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INTRODUCTION

Conformément aux décrets d'Urbain VIII, nous déclarons que ce qui a été rapporté sur ce site ne devrait recevoir d’autre foi que celle que mérite un témoignage humain fiable, et que nous n'entendons nullement aller contre le jugement de la Sainte Église catholique apostolique. Le décret de la Congrégation pour la Propagation de la Foi, (A.A.S. n. 58/16 du 29 décembre 1966) qui abroge les canons 1399 et 2318 (1917), a été approuvé par S.S. Paul VI le 4 octobre 1966; Il a ensuite été publié par Sa Sainteté lui-même, il n'est donc plus interdit de divulguer sans l'Imprimatur des écrits concernant de nouvelles apparitions, révélations, visions, prophéties et miracles.
1Ts  5,1-28
N'éteignez pas l'Esprit, ne méprisez pas les prophéties ; examinez tout, gardez ce qui est bon. Abstenez-vous de toutes sortes de maux.
Mathieu 7,16-20

16 C’est à leurs fruits que vous les reconnaîtrez. Va-t-on cueillir du raisin sur des épines, ou des figues sur des chardons ? 17 C’est ainsi que tout arbre bon donne de beaux fruits, et que l’arbre qui pourrit donne des fruits mauvais. 18 Un arbre bon ne peut pas donner des fruits mauvais, ni un arbre qui pourrit donner de beaux fruits. 19 Tout arbre qui ne donne pas de beaux fruits est coupé et jeté au feu. 20 Donc, c’est à leurs fruits que vous les reconnaîtrez.

Témoignage 1.                          Bovienzo Stefano

Moi soussigné, Stefano Bovienzo, domicilié à Santa Maria Capua Vetere, Caserta, veux témoigner, en toute conscience, de l’histoire de mon épouse, Angelina Palladino atteinte d’une tumeur en phase terminale au poumon et qui a été hospitalisée dans 5 hôpitaux différents. 

Le 19 juin 1992, nous nous apprêtions à partir pour Pesaro pour rendre visite à ma fille avec laquelle nous devions fêter notre 33ème anniversaire de mariage quand ma femme me dit qu’elle avait de la fièvre. Elle avait certainement dû prendre froid en rentrant de chez le coiffeur. Nous allâmes donc chez le médecin qui diagnostiqua une grippe.  Comme la fièvre ne descendait toujours pas au bout de 3 jours, le médecin est revenu ausculter ma femme à notre domicile. C’est alors qu’il a vu que son poumon gauche était plein de liquide. Elle fut tout de suite hospitalisée à l’hôpital de Caserte : le liquide contenait des cellules atypiques de nature néoplasique.
Alarmé par ces résultats et par les conditions physiques de ma femme qui empiraient de jour en jour, son frère, chef de service auprès de l’hôpital de Santa Maria Capua Vetere, la fit admettre à l’hôpital Monaldi de Naples. Au bout d’un mois d’observation et d’analyses, les médecins confirmèrent le diagnostic : tumeur à un stade avancé au poumon gauche inopérable et incurable.
Ce fut ensuite sa nièce, le docteur Carmela Buonomo spécialiste en anatomopathologie qui fit transférer ma femme auprès de l’hôpital de Pordenone, car il dispose d’un centre oncologique de premier ordre pour la chimiothérapie.

Pour finir, elle fut hospitalisée dans le service de chirurgie thoracique de l’hôpital de Mestre. C’était la seule femme dans un service réservé aux hommes car on m’expliqua que seule une femme sur 300 souffrait de cette maladie. Ce dernier hôpital, après d’énièmes examens invasifs, nous informa, qu’il s’agissait d’une tumeur maligne à la plèvre, appelé en jargon scientifique Mésothéliome. C’est la tumeur la plus douloureuse, insensible aux antidouleurs et aux thérapies par rayon, et qui conduit au décès du patient dans les 3 mois suivant le diagnostic. La mort arrive par asphyxie. 

Selon les grands pontes de la médecine, mon épouse aurait donc dû mourir, EN TOUTE CERTITUDE, au plus tard le 15 décembre 1992.

Désespéré, je consultai un scientifique de Monfalcone, le professeur Bianchi, ainsi qu’un spécialiste en Oncologie pulmonaire auprès de l’Université de Sassari, le professeur Cocco. Malheureusement, tous deux confirmèrent, de façon définitive, le diagnostic et ajoutèrent que l’amélioration apparente des dernières semaines ne durerait pas mais qu’elle serait au contraire suivie d’une rechute totale d’ici à quelques semaines.

Ce qui n’arriva pas. 

Anéanti par la douleur, je me tournais vers Nicola - que j’avais connu en 1991 au travers de ses livres offert par des amis – et lui demandais un miracle. Le 28 août 1992, jour anniversaire de sa mort, je me rendis sur sa tombe pour prier. Ensuite, je rendis visite à sa mère, Pina, à laquelle je racontai en larmes le triste destin de ma femme. Après m’avoir écouté, elle dit à sa fille – « donne de l’eau d’Ulzio à Stefano » (à Ulzio, près de Turin, la Madonne est miraculeusement apparue dans une grotte abritant une source). Je lui demandai alors – « et quand l’eau finira ? » - « Ne t’inquiètes pas – répondit Pina – nous irons à Ulzio en rechercher avec Angelina.» « Mais c’est impossible, Angelina ne peut pas marcher » lui dis-je. Malgré tout, ému par l’accueil réservé à ma prière, je rentrai chez moi, et le soir même je reçus un coup de fil qui m’annonçait que Nicola avait un message pour moi : il m’assurait qu’aujourd’hui, jour de sa mort, il pouvait tout demander au Seigneur et il avait lui avait demandé un miracle pour Angelina. J’étais à nouveau confiant et plein d’espoir. 

A la mi-novembre, notre médecin généraliste demanda à ma femme de faire une radio de contrôle. Quand je l’amenais au chef de service de l’hôpital de Mestre, celui-ci m’annonça que la tumeur avançait très lentement et que ma femme aurait dû effectuer des contrôles tous les mois.  Un de mes amis, le pneumologue Alviano Goffredo, envoya également le dossier clinique d’Angelina à Paris, dans un hôpital oncologique très reconnu. Le 10 mars 1993, ma femme aurait dû se faire hospitaliser à Paris pour y suivre une chimiothérapie qui lui assurait seulement 3 ou 4 mois de répit. Fortement indécis sur la marche à suivre (au fond de moi, je ne croyais pas que cette chimiothérapie changerait quelque chose), je demandai conseil à Nicola. Il me répondit immédiatement qu’Angelina ne serait pas morte, la tumeur était présente mais Nicola l’avait rendue inoffensive et indolore. 

Quand le 10 mars au matin je priais une fois de plus ma femme de ne pas aller à Paris, elle se fâcha avec moi me reprochant de vouloir précipiter sa mort. C’est alors que le téléphone sonna. Pina, la maman de Nicola avait un message pour moi : Nicola me disait clairement de ne pas emmener ma femme à Paris car il n’y en avait aucun besoin. C’est ce que je fis, contre l’avis de tous les spécialistes. Voilà ses paroles : « tous les contrôles auxquels ta femme s’est déjà soumise n’avaient qu’un seul but : plier la superbe arrogance des luminaires qui avaient décrété sa mort à court terme. Aujourd’hui, tu me demandes si tu dois l’emmener à Paris. Je te réponds : absolument pas. Tant que vous êtes en vie, la bataille entre les forces du bien et les forces du mal est toujours ouverte. Si tu vas à Paris, Satan en profitera pour lancer un dernier défi et t’arracher la victoire, comme il l’a fait avec moi à l’époque. J’étais totalement guéri de ma tumeur et j’allais bientôt rentrer chez moi quand l’ennemi m’a joué un dernier mauvais tour. Je devais me soumettre à une dernière intervention chirurgicale, soit-disant de routine, visant à restaurer la fonction naturelle de mon intestin. Pendant l'intervention, quand le chirurgien a retiré la poche, l’incision trop profonde s’est révélée létale. Vis la joie de la victoire déjà obtenue comme nous, nous la célébrons dans les cieux.”

Entretemps, le liquide s’était formé de nouveau dans le poumon de ma femme et devait être aspiré. Ma femme fut donc hospitalisée une nouvelle fois, auprès de l'hôpital de Vittorio Veneto du 12 mars au 3 avril 1993. Là encore, les examens confirmèrent le diagnostic mais je n’étais plus inquiet car Nicola m’avait déjà expliqué que, bien que les médecins ne se trompaient pas sur la maladie, ma femme ne mourrait pas. 

Depuis le 3 avril 1993, ma femme semblait aller effectivement bien. Néanmoins, l’épanchement du liquide se reformait périodiquement, l’obligeant à se soumettre à des drainages de plus en plus rapprochés - d’abord tous les 6 mois, puis tous les 3 mois. Après l’énième drainage, mes doutes commencèrent a émerger de nouveau : si ma femme était guérie, pourquoi le liquide continuait-il à se reformer ? Nicola m’expliqua alors que l’épanchement sert à purger le mal et son effet mortel. Il avait raison, comme toujours. 

Ma femme n’est pas morte “avant le 15 décembre 1992” mais elle a vécut encore pendant 4 ans et 10 mois environ, en menant une vie si normale que nous l’avons crue même totalement guérie. Elle s’est éteinte sans douleur, avec le sourire aux lèvres le 10.04.1997.

En 1995, le chef du service d’Oncologie pulmonaire de Venezia Mestre, me dit qu’au vu de l’évolution de la maladie chez ma femme, la littérature oncologique du mésothéliome semblait erronée et que les spécialistes auraient dû revoir toutes leurs conclusions.

Je retranscris ici la déclaration du docteur Alviano, pneumologue de Caserte : 

Déclaration Caserte 03.05.1994

Je soussigné docteur Alviano Glaviano Goffredo, spécialiste en Physiologie et Maladies de l’appareil respiratoire, ainsi qu’en Allergologie et Immunologie Clinique, Médecin Spécialiste ambulatoire interne dans la branche de la Pneumologie auprès de l’USL. n. 15 de Caserta,

déclare ce qui suit.

Depuis juillet 1992, je soigne en qualité de spécialiste Madame Angelina Palladino (née à S. Maria C.V le 4/4/1937 et domiciliée au 20 rue Mascagni) pour un Mésothéliome (cancer de la plèvre) situé sur son poumon gauche.

Sur mes conseils, elle a été hospitalisée auprès de la Première Clinique Physiologique de l’Université de Naples (auprès de l’Hôpital Monaldi) qui a confirmé ce diagnostic.

Par la suite les hôpitaux de Pordenone et de Mestre, et le Professeur Cocco, anatomo-pathologue de Sassari et ses collègues de l’Université de Houston ont également confirmé ce diagnostic.

Madame Palladino a consulté autant de spécialistes car il y avait un décalage évident entre le cadre clinique de la patiente (épanchement pleural basal avec dyspnée modérée, faible fièvre qui s’est manifestée seulement au début de la maladie) et l'évolution dramatique de l'histoire naturelle du mésothéliome, néoplasie pour laquelle, à ce jour, il n'y a pas de thérapies, ni médicales ni chirurgicales, sinon à peine palliatives.

Constatant non seulement que la patiente jouissait d’un état clinique favorable et stationnaire mais, j’ajouterais même d’une tendance lente mais constante à l’amélioration, j’ai personnellement apporté les préparations histologiques auprès du Centre Hospitalier Intercommunal de Créteil, près de Paris, pour les soumettre à l’analyse du Professeur Bignon, expert de mésothéliomes.

Son équipe confirma l’existence d’une néoplasie maligne amis ils avancèrent l’hypothèse (en particulier le docteur Abd-Alsamad) qu’il s’agissait d’un Adénocarcinome.

La patiente refusa de se rendre en France pour se soumettre à de nouveaux examens.

Dès lors, l’épanchement pleural a récidivé 3 fois : d’abord en mars 1993 (il a été drainé auprès de l’hôpital de Vittorio Veneto) puis en novembre 1993 et une dernière fois le 7/03/1994 (les deux derniers épanchements ont été drainés par le Docteur Domenico Turco, chef du service pneumologique dudit hôpital, directement dans son cabinet) 

A part ces épisodes isolés, Madame Palladino a toujours présenté de très bonnes conditions physiques : elle a notamment pris du poids au lieu de maigrir comme cela arrive aux personnes atteintes d’un cancer.

Étant donné que la patiente n’a entamé aucun traitement antiblastique (car le diagnostic d’adénocarcinome n’a pas été confirmé), il est impossible d’expliquer une évolution si lente de la maladie telle qu’elle permette à la patiente de mener une vie normale et autonome dans des conditions physiques de bien-être.

Ceci est d’autant plus surprenant si l’on considère son âge relativement jeune (57 ans) ce qui suggérerait une évolution rapide aussi bien au sens métastatique qu’en termes de pronostic mortel. Pour conclure, si l’on considère que :

- le mésothéliome pleural a, dans les très rares cas les moins tragiques, un pronostic d’une durée de vie maximum d’un an ;

- l’adénocarcinome pulmonaire non traité a une tendance considérable à se métastaser, il entraîne une détérioration très grave de l’état général de santé du malade et laisse généralement au patient une durée de vie maximum de 8 à 16 mois ;

je peux affirmer en toute conscience que ce qui a été observé chez Mme Palladino Angelina ne peut pas être expliqué scientifiquement

Signé                                Docteur Goffredo Alviano Glaviano.

Angelina a joui de tous les conforts religieux.

Pendant ces 5 années, elle a retrouvé une vraie foi et par conséquent a été guérie dans son corps et dans son âme grâce au grand don de Nicola.

Bien que sceptique au début, Angelina m’a accompagné sur la tombe de Nicola. Là, nous avons rencontré Don Eugenio Martorano et Père Raffaele Crivello. Angelina voyait dans la figure de Nicola son médiateur auprès du Seigneur.

Je suis toujours en très bons termes avec la famille Reina. Chaque fois que j’allais à Rome, je m’arrêtais déjeuner chez eux, comme je le fis 3 jours après le décès de Angelina le 13.04.1997. Ce jour là, j’accompagnais mon fils Michele qui n’avait pas le courage de se rendre seul à Rome où il devait passer un concours. A 12h30, quand j’arrivais chez Pina, était présent aussi Père Raffaele et je lui demandais de dire une prière pour Angelina. Il me répondit “Angelina n’a pas besoin de prière car elle est au Paradis”. Je lui répondais “alors, permettez moi en tout cas de croire que le Purgatoire n’existe pas” mais Père Raffaele fut très sévère avec moi et me dit que le Purgatoire existait et que je ne devais pas m’ériger en Juge Suprême.

Le message de foi de Nicola est extraordinaire : “Confiez-vous totalement au Seigneur, au Sauveur, pas aux opinions humaines, même si elles viennent de sommités, c'est Lui le Tout-Puissant. "

J’ai entendu de nombreuses voix s’élever contre Nicola, du genre “la mère de Nicola veut nous faire dire et croire ce qu’elle veut”. Mais ce n’est pas vrai ! il existe des preuves de la véracité des paroles de Pina. Par exemple, Pina m’avait dit que Nicola lui avait révélé que mon fils Michele avait réussi son concours. Or, en 1998, quand je rendais visite au Père Raffaele qui venait de se faire opérer, je rencontrais Pina et je lui dis : “Pina, tu m’avais dit que mon fils réussirait son concours mais je n’ai toujours pas de nouvelles”. Au même moment, mon fils me passa un coup de fil pour m’annoncer qu’il avait passé la preuve écrite haut la main et qu’il était admis à l’oral, examen qu’il réussit brillamment.

Témoignage 2.                    Angeli Maria Teresa 
Je soussignée Maria Teresa Angeli, née à Cerreto di Spoleto (PG), domiciliée à Ravenne, femme au foyer et mère de famille, déclare avoir été témoin, par la Grâce de Dieu, d’un merveilleux miracle opéré par MON AMI NICOLA !
J’ai connu Nicola pour la première fois en 2002 lors d’une retraite spirituelle à Assises où j’ai rencontré Mariangela Di Filippo. A cette retraite étaient également présents Filippo, Lalla et Maria, le frère et les sœurs de Nicola, ainsi que sa femme Anna. Mariangela a été pour moi un phare dans la tempête ; sa seule présence, un baume pour mon âme rongée par une horrible dépression qui durait depuis déjà 20 ans, dûe à une forte crise spirituelle et existentielle ainsi qu’à de grosses difficultés financières. 
A peine âgés de 20 ans, mon mari Walter et moi, respectivement originaires de Rome et d’Ombrie, avons dû emménager à Ravenne pour son travail. Sept ans plus tard naissait Sergio, l’amour de notre vie. J’ai dû commencer à travailler pour subvenir aux besoins de notre famille. Quelque temps plus tard, ma tante Irène décédait. N’ayant jamais eu d’enfants, elle me légua sa maison située à Cerreto di Spoleto. Malheureusement, la vieille demeure ne résista pas au tremblement de terre de septembre 1997. Comme l’aide de l’État ne suffisait pas, nous avons dû affronter les frais de reconstruction. Deux mois plus tard, nous avons été obligés d’acquérir la maison où nous habitions à Ravenne ! Avec deux emprunts à payer, ma dépression augmenta. 
Je me rappelle qu’une nuit, incapable de dormir, je parlai avec Nicola et le priai de m’aider. Je dormais constamment avec son image sainte pressée contre mon cœur Je commençais à lire le livre MON AMI NICOLA : ma foi en Jésus, la très sainte Marie et tous les Saints est née. Je ne me sentais plus seule et, grâce à des prières constantes, ma guérison spirituelle commença. Avec ses messages divins, Nicola a répondu à mes questions sur l’au-delà et a calmé mes angoisses. Quelque temps auparavant, j’avais commis la bêtise de m’adresser à un soi-disant médium pour parler à mon père, décédé peu de temps avant. Ce charlatan avait essayé de me duper en me faisant écouter un soi-disant message de feu mon père mais il ne s’agissait pas de sa voix mais de celle de l’ennemi. Une expérience terrible qui a failli me coûter la vie. Les messages de Nicola, au contraire, transmettent la joie de vivre et l’amour pour Dieu le Père Créateur ! C’est alors qu’est né en moi le désir de rencontrer Pina, la mère de Nicola, un instrument des cieux, qui recevait les messages que son fils envoyait depuis l’au-delà. Quand j’ai fait sa connaissance, elle était déjà en chaise roulante et n’avait plus l’usage de la parole, mais elle n’en avait nul besoin : elle resplendissait de la grâce de Dieu et de la Sainte Vierge. Elle nous a quitté le 1er juillet 2010. 
Je continuais à travailler tous les matins comme femme de ménage auprès d’un cabinet notarial mais cela ne suffisait pas à couvrir mes dépenses ; c’est ainsi qu’un de mes amis, un moine franciscain, me trouva un deuxième emploi auprès d’une famille de médecins. Quelle sainte famille ! Je me trouvais tout de suite à mon aise. J’aidais la mère de Madame Milena, une centenaire extrêmement intelligente, une chimiste physicienne à la retraite parlant couramment l’allemand, ce qui lui permit de sauver d’innombrables vies en temps de guerre. Elle avait toujours un chapelet entre les doigts et, tous les jours, nous récitions ensemble le saint rosaire ! Elle nous a quitté à l’âge de 103 ans et a laissé un grand vide autour d’elle. Je m’étais liée d’amitié si fort avec sa fille Milena, agée de 80 ans, qu’après la mort de sa maman, celle-ci me demanda de quitter mon premier emploi pour lui tenir compagnie toute la journée. Elle était comme une deuxième mère pour moi mais je ne pouvais malheureusement pas accepter car j’avais besoin d’argent pour payer mes deux emprunts.
Pendant ce temps, je continuais à parler à Nicola, je lui demandais de m’aider. La fatigue se faisait sentir de plus en plus et, parfois, je ne voyais pas d’issue à mes problèmes, je craignais de tomber malade et de ne plus pouvoir travailler. Mais chaque fois que je me sentais découragée, je me tournais vers Dieu. Il m’écouta. Luciana, la sœur de Milena, me proposa en effet de rembourser mes emprunts et m’offrit également le même salaire que je touchais pour mon autre emploi auprès du cabinet de notaires. Cela me semblait incroyable, je vivais un rêve éveillée. Je remerciais le Ciel et mon ami Nicola. Mais ce n’était que le début ! 
Un jour, au mois de novembre, alors que je travaillais désormais à temps plein pour Milena, cette dernière me dit qu’elle mourrait bientôt et qu’elle était heureuse de passer ses derniers jours sur cette terre en ma compagnie. A sa demande, je m’adressai au notaire pour lequel j’avais travaillé et l’aidais à rédiger un testament holographe en faveur de sa sœur Luciana. Cela nous prit 15 jours car Milena se trompait et raturait à chaque fois…Nous en riions de bon cœur !  
Un jour, un employé de la banque vint rendre visite à Milena pour lui parler de son indemnité de départ à la retraite, une somme de 100.000 euros qu’elle avait mise de côté 20 ans auparavant pour faire face à ses vieux jours. Elle me demanda alors de l’accompagner immédiatement à la banque pour prélever cet argent parce qu’elle voulait me le donner ! Émue, je l’embrassais et la remerciais mais refusais catégoriquement. Je devais déjà restituer les 35.000 euros que sa sœur Luciana m’avait prêté pour rembourser mon emprunt. Pour mettre fin à la discussion, je lui fis noter qu’elle ne pouvait, de toute façon, pas prélever l’argent car ladite somme était sous la tutelle de sa nièce (Milena ne s’était en effet jamais mariée, dédiant sa vie à s’occuper de sa maman). Face à mon refus, elle m’annonça alors qu’à sa mort, elle léguerait cette somme à mon fils Sergio. Pour l’en dissuader, je lui fis remarquer qu’elle devrait réécrire un autre testament qui annulerait le premier qu’elle avait déjà mis 15 jours à rédiger. Et je lui disais alors d’en parler plus tard à sa sœur et de s’en remettre à la volonté de Dieu. Elle semblait ne plus y penser.
Un beau jour, je reçus un coup de fil qui m’annonçait que mon ami Nicola avait un message pour moi ! On était le 27 mars 2010, il était 13h50. Un message rien que pour moi, j’étais folle de joie ! En lisant le message, j’y retrouvais, mot pour mot, toute ma vie, mes erreurs, mes peines…un moment merveilleux que l’on ne peut décrire avec des mots : Nicola, ce saint homme était vivant et me parlait : « Moi, Nicola, je serai toujours à tes côtés, je te promets que j’aiderai Sergio. Tu me verras… Bon passage ! » Quand je posai la question, on me dit que “Bon passage” signifie Bonnes fêtes de Pâques et que les mots « tu me verras » signifiaient soit que Nicola apparaîtrait devant moi (comme il est apparu à de nombreuses autres personnes comme Paola Sustrico, le chef du groupe de Spoleto) soit que je serais témoin d’un geste de sa part. Ce fut le cas moins d’un mois plus tard. Le dimanche de Pâques, Milena était allé déjeuner dans sa famille. Une fois rentrée chez elle, elle me téléphona pour me dire qu’elle avait trop mangé et qu’elle ne sentait pas très bien mais que je ne devais en aucun cas m’inquiéter. Le lendemain et les jours suivants, sa santé ne s’améliorant pas, elle fut hospitalisée pour déshydratation. Je pensais qu’elle rentrerait quelques jours plus tard mais son neveu, un médecin de l’hôpital, m’annonça qu’elle ne rentrerait plus jamais chez elle. Je commençai à pleurer, le monde s’écroulait autour de moi. Il essaya de me consoler en me disant que grâce à moi, la dernière année de Milena avait été la plus belle de sa vie. Milena, quant à elle, me dit qu’elle était heureuse de rejoindre Jésus et de pouvoir à nouveau embrasser ses proches montés au Ciel. Puis soudain, elle redevint triste et me dit que par ma faute, Sergio n’aurait pas reçu son argent. Je lui disais que cela n’avait aucune importance car elle nous protégerait du Ciel. Le lendemain, la situation s’aggrava. Milena respirait avec un masque d’oxygène. Le soir elle allait mieux, riait et plaisantait. Elle nous dit qu’elle était heureuse car elle allait mourir entourée des deux personnes au monde qu’elle chérissait le plus : sa soeur Luciana et moi. Milena venait de nous saluer. Le lendemain matin, c’est en tenant nos mains que Milena tomba doucement dans le coma, le sourire aux lèvres. Il était 3h de l’après-midi.
La veille je m’étais confiée à Mariangela et lui avait raconté l’histoire des 100.000 euros que Milena voulait léguer à mon fils Sergio à sa mort et le fait que je m’y étais farouchement opposée. Mariangela me dit alors que si telles étaient les dernières volontés de Milena, je devais les respecter et en parler avec sa sœur Luciana tant que Milena était encore consciente. Mais je n’en avais pas le courage. Je serrais dans mes mains la sainte image de Nicola en lui demandant de me donner la force nécessaire pour affronter la perte de Milena, ma petite maman de Ravenne. C’est alors que quelque chose de surréel advint : Nicola m’encouragea à parler à Luciana : « Fais-le ! Fais-le maintenant » me dit-il. Une fois encore, je refusai. 9 ans auparavant, Luciana avait déjà perdu son fils Mattia décédé dans un accident de moto, et aujourd’hui encore elle devait affronter la perte d’un être cher, et j’aurais dû lui parler d’argent ? «non Nicola, c’est exclu. Que sont 100.000 euros comparés à tout cela ?” Nicola me dit alors avec force : “ALORS PRIE !” Je récitais donc en continu des AVE MARIA quand QUELQUE CHOSE D'INCROYABLE SE PRODUISIT. Milena, sur son lit de mort, SE REDRESSA SOUDAINEMENT, S’ASSIT, OUVRIT LES YEUX ET M’INDIQUA DU DOIGT AVEC UNE TELLE FORCE QUE LUCIANA ACCOURUT VERS MOI : « QUE SE PASSE-T-IL ? MILENA VEUT QUE TU ME DISES QUELQUE CHOSE ! PARLE, JE T’EN PRIE ! » SOUS LE CHOC, JE DEMANDAI À MILENA : « TU VEUX QUE JE LUI PARLE DE LA SOMME D’ARGENT QUE TU VEUX LÉGUER À MON FILS SERGIO ? ». CETTE DERNIÈRE ACQUIESÇA D’UN SIGNE DE TÊTE, VISIBLEMENT HEUREUSE. ET LUCIANA PROMIT À SA SŒUR DE RESPECTER SES DERNIÈRES VOLONTÉS. MILENA NOUS REGARDA ALORS TOUTES LES DEUX, HEUREUSE, PUIS DANS UN SURSAUT, SA TÊTE RETOMBA SUR L’OREILLER. ELLE ÉTAIT DE NOUVEAU DANS LE COMA MAIS AVEC UNE LUEUR ANGÉLIQUE SUR LE VISAGE : ELLE AVAIT RÉALISÉ SA DERNIÈRE BONNE ACTION COMME ELLE LE DISAIT TOUJOURS. Je voulais expliquer toute l’histoire à Luciana mais celle-ci me stoppa sur le champ : “tu as été une fille pour Milena” me dit-elle. Nous restâmes en silence à prier jusqu’au moment où Milena exhala son dernier soupir. Elle mourut le 14 avril. Luciana prit alors la chaîne en or avec une croix et la Médaille Miraculeuse que Milena portait autour du cou et me la donna : « elle est à toi maintenant ». Puis elle ajouta « Tu sais, Maria, les 35.000 euros que je t’ai prêtés, c’est l’argent que j’ai touché de l’assurance suite au décès de mon fils ! Sa vie ne valait pas plus ! JE NE VEUX PAS LES RÉCUPÉRER. JE TE LES OFFRE”. Epuisée, je me réfugiai dans la salle de bains pour pleurer pendant que le reste de la famille de Milena arrivait à l’hôpital. Je pleurais et remerciais Nicola pour son geste car je n’ai aucun doute, ni alors ni maintenant, qu’il s’agissait là du geste annoncé dans son message du 27 mars par les mots « TU ME VERRAS ! ». 
Voilà l’un des miracles que Nicola a exercé dans ma vie ! Avec l’aide précieuse de Mariangela qui vint me rendre visite à Ravenne, je formai un nouveau groupe de prière pour faire connaître Nicola au plus grand nombre possible de personnes : on le nomma Maria La Sainte Vierge terme fixe d’un Éternel Conseil, en honneur à Dante Alighieri qui gît dans cette ville. D’autres membres du groupe aussi ont pu jouir de ses faveurs et de sa grâce. Nicola nous a fait don d’une photo et d’une vidéo miraculeuses dans laquelle il apparaît à Maria Sortino, un membre de notre groupe de prières. Il y’a aussi Elisa, Iginio…tous peuvent témoigner. Comme nous le répétait Don Mario : NICOLA RÉPONDS A VOTRE FOI ! Nous bénéficions de son intervention divine tous les jours parce que Nicola, ce saint homme, veut nous faire CONNAÎTRE, AIMER ET SERVIR LA VÉRITÉ !
P.S : après maintes batailles bureaucratiques, j’ai reçu l’argent légué par Milena à mon fils Sergio le 28 août, anniversaire de la mort de Nicola (décédé le 28 août 1985). De quelle preuve avez-vous encore besoin ?
Je remercie par avance tous ceux qui liront mon témoignage et lui donneront foi. Que Dieu vous bénisse ! Je suis heureuse de l’avoir fait….
Témoignage 3.                             Sustrico Paola

Je sous-signée Paola Sustrico, domiciliée à Spoleto, déclare qu’il y’ a quatre ans, en 2014, le jour de la Pentecôte, mes amies de Ravenne, mon mari et moi sommes allés au Sanctuaire de Collevalenza (PG) pour assister à la sainte messe. Après la communion, alors que je me recueillais, j’ai levé les yeux vers l’autel et vu mon ami Nicola. Il portait une tunique blanche longue jusqu’aux pieds et avait de grandes ailes comme celles des anges. Il m’a dit « Paola, aujourd’hui le Saint Esprit est descendu sur toi ».

Je suis restée pétrifiée. Subjuguée par sa beauté, je n’arrivais pas à parler. Tout le monde me demanda ce que j’avais vu mais je n’arrivais pas à en parler tant l’émotion était forte. 

Quand finalement j’ai réussi à raconter ce qui s’était passé, mes amis eux aussi étaient émus.

Merci Nicola, tu es toujours dans mon cœur. Mon ami !!!

  Témoignage 4.                      Di Filippo Mariangela

Je soussignée, Di Filippo Mariangela, domiciliée a Caserta, veut vous parler d’une œuvre magnifique de Dieu intitulée « Mon Ami Nicola ». Je rends gloire à Dieu parce qu’il continue à agir pour chacun de Ses enfants comme il l’a fait avec ce jeune pêcheur, totalement agnostique. Grâce au destin extraordinaire de Nicola, je confie de plus en plus dans la Divine Miséricorde.

Personnellement, je n’ai pas connu Nicola de son vivant mais les faveurs et grâces survenues après sa mort, et dont j’ai été le témoin direct ou indirect, sont pour moi la preuve irréfutable de sa sainteté, comme l’a dit Jésus dans l’Évangile : « Ou dites que l'arbre est bon et que son fruit est bon, ou dites que l'arbre est mauvais et que son fruit est mauvais; car on connaît l'arbre par le fruit. » 

 J’ai été témoin de son exhumation le 24 juillet 2009 ; j’ai vu, 24 ans après son enterrement, son corps toujours intact – c’est bien le signe qu’il devait posséder au moins une vertu héroïque ! Nicola a vécu un véritable « martyre » ; preuve en est la cicatrice qui traverse son sternum de haut en bas, cicatrice rouverte quotidiennement sans anesthésie pendant 3 heures consécutives. Anna Cabbia, la belle-sœur de Nicola, m’a dit un jour : « Quand il est sorti de la salle d’opération après la seconde intervention, il y’avait tellement de sang qu’on aurait cru qu’il sortait de l’abattage ! ».
Je sais bien que la définition de « martyre » désigne en général une personne qui a sacrifié sa vie et versé son sang pour défendre sa croyance en notre Seigneur Jésus Christ, mais je me demande « le martyre de Jésus se réfère-t-il au seul acte de la Passion, ou désigne-t-il aussi la souffrance endurée toute sa vie durant, depuis le jour de la Sainte Conception ?” Si tel est le cas, il n’est pas difficile de penser que Nicola était tout aussi martyr que le fut Jésus, son lit d’hôpital représentant sa propre croix.

Je tiens à vous parler de la bonté de « l’arbre Nicola », bonté dont j’ai goûté les fruits savoureux et nutritifs à travers les douze volumes de « Mon Ami Nicola ». Les 2200 messages de Nicola m’ont donné force, vigueur morale et intellectuelle. Cette lecture m’a enseigné l’ABC du catéchisme de l’Église catholique. C’est parce que peu de prêtres prêchent le catéchisme que le Diable règne aujourd’hui sur notre société. Et pourtant Nicola a averti tous ceux qui ont abandonné l’Église : « Maman, rappelle-toi qu’on peut être en désaccord mais qu’on ne doit jamais trahir ! »

Bien qu’ayant eu une éducation catholique et ayant toujours obéi aux sacrements, je n’étais qu’un protozoaire mou dépourvu de squelette avant de lire « Mon Ami Nicola ». Nicola a donné forme à ma colonne vertébrale ; il m’a appris à me tenir droite, à marcher. Il m’a enseigné le sacrifice et la pénitence, il m’a appris que la vie sur terre doit obéir à la vie éternelle parce que l’Enfer existe bel et bien. Ce n’est pas tout !  Nicola, en véritable ami, m’a révélé les stratégies sournoises de conquête mises en œuvre par Satan et il m’a revêtu d’une cuirasse pour me défendre et donné une épée pour répondre à ses attaques. Il nous enseigne à chasser l’ennemi présent en chacun de nous, en mettant Dieu et les sacrements devant tout le reste, en le priant constamment et avec humilité et en vénérant la Vierge Marie.

J’ai commencé à lire ses livres le 27.06.1997. Subjuguée par la lecture, j’ai fini le premier volume (600 pages environ) en quelques jours à peine. Les émotions me submergeaient : j’étais émue par l’histoire de la vie de Nicola, j’admirais sa force d’esprit pendant la maladie et la foi de sa mère Pina, j’éprouvais une profonde gratitude pour Dieu qui m’avait permis de lire ces messages véridiques et merveilleux. Cette lecture m’a nourri, instant après instant, d’une force vitale qui a amélioré énormément ma qualité de vie et m’a apporté joie et gratitude. Je devais suspendre ma lecture à plusieurs reprises, tant je craignais de ne pas en supporter l’intensité. Je commençais à méditer longuement, réfléchir et intérioriser les vérités de Nicola qui chassaient les idées mensongères que j’avais crues jusqu’alors.
Chaque mot contenu dans le livre était pour moi le pas d'un escalier qui m'a finalement conduit à respirer l'air de Vraie Liberté et de Paix : Nicola m'a guidé et me guide encore, jour après jour, pour toujours mieux connaître, aimer, servir Dieu selon le magistère et la tradition de l'Église catholique ; il me laisse entrevoir le but de tout cela : jouir de Dieu au paradis.
Tous les nuages spirituels qui pesaient au-dessus de ma tête ont disparu : je me suis rapprochée de la prière, des Sacrements, de la Sainte Messe et surtout de la Sainte Vierge. Grâce à Nicola, j’ai enfin pu donner un sens aux peines et aux souffrances que j’ai affrontées dans le cours de ma vie : si je voulais que notre Père exauce mes prières, je devais payer les dettes que j’avais envers lui.

Ces livres révèlent comment Dieu œuvre depuis toujours dans l’histoire du genre humain et dénoncent notamment la donation d’organes car celle-ci est absolument contraire au Salut qu’offre notre Seigneur (sauf lorsque celle-ci est le résultat d’un véritable acte d’amour).
En voyant la gangrène qui corrompt l’humanité, je me suis alors demandée si les livres de Nicola n’étaient pas un canal extraordinaire à travers lequel l’Adorable et Mystérieuse Miséricorde du Père s’exprime. Pourraient-ils représenter une « bouée » lancée par l’Amour persévérant à tous ceux qui se noient dans la mer du relativisme doctrinal ? Je l’affirme sans l’ombre d’un doute, surtout après avoir assisté aux nombreuses conversions qui ont eu lieu suite à la lecture de ses livres. 

Je veux donc témoigner de la grâce que j’ai personnellement reçu.

8.10.1997 : Je me lève à 5h15 pour me rendre à un pèlerinage à San Giovanni Rotondo. Il pleut des cordes. Arrivé à l’église, le prêtre donne à chacun des animateurs dont je fais partie le programme de la journée et la liste des pèlerins. Je me dirige alors vers l’autocar de 52 pèlerins dont j’ai la responsabilité. Après avoir récité le saint Rosaire, je leur demande de parler de Padre Pio mais une femme me répond : « Toi, parles-en nous, puisque tu as reçu une grâce ce matin-même. »

Ne comprenant pas ses paroles, je lui demande de s’expliquer et elle me dit : « ce matin, en arrivant au point de rendez-vous, j’ai vu une voiture t’effleurer sur la droite alors que tu traversais la route pour rejoindre l’autocar. Le chauffeur a freiné mais toutes les personnes présentes pensaient qu’il ne pourrait pas t’éviter car la route était glissante à cause de la pluie. Nous étions sûrs qu’il te rentrerait dedans ».  

Les autres personnes présentes confirment alors ses paroles et me demandent comment je fais pour rester si calme. À vrai dire, j’avais regardé à droite et à gauche avant de traverser la route mais la voiture ne me semblait pas proche au point de devoir m’arrêter. Je me souviens bien, en revanche, qu’au moment où je traversais la route, je m’étais sentie protégée par un bouclier invisible : je venais d’adresser une prière à Padre Pio et à Nicola. La conductrice qui avait failli m’emboutir fait partie des pèlerins dont j’ai la charge et me dit : « il faisait sombre et il pleuvait, je ne me suis pas rendue compte que tu étais en train de traverser et je ne comprends pas comment j’ai réussi à t’éviter. Quelque chose, à l’improviste, m’a dit de freiner, et je l’ai fait même si je ne t’avais absolument pas vue. Je t’ai aperçu quand tu étais à quelques centimètres à peine de ma voiture ».

De retour chez moi, j’interroge Nicola sur ce qui s’était passé. J’ouvre son livre et tombe sur le message dans lequel Nicola disait à sa mère de faire attention aux freins de la voiture qui ne fonctionnaient pas. En particulier, je reste stupéfaite en lisant la partie où Nicola déclare qu’Il peut inciter les gens à agir en leur parlant. Les paroles de cette femme me reviennent alors immédiatement à l’esprit « Quelque chose, à l’improviste, m’a dit de freiner, je ne t’avais pas vue mais j’ai freiné. » J’ai alors compris que c’était Lui qui lui avait suggéré de freiner ! Nicola m’a sauvé d’un incident mortel ! Et en plus, il m’a également évité une grande frayeur car je ne me suis pas rendue compte de ce qui se passait : il n’y a eu aucun freinage brusque ni aucun dérapage.
Dans les années qui ont suivi la mort de Nicola, sa réputation de saint n’a cessé d’augmenter et de se répandre à travers le monde. De 2006 à aujourd’hui, de nombreux groupes de prière coordonnés par l’Association de Caserte ont vu le jour. Une telle réputation n’a pas été créée ou propagée par l’entourage de Nicola, certes instruit et aisé, mais beaucoup moins attentif et trop attaché au souvenir de la douleur, et se laissant souvent piéger par des querelles de famille. C’est, au contraire, un phénomène populaire. Je reviens d’ailleurs à ma première constatation : la vaste correspondance, provenant d’inconnus à travers le monde, qui témoigne des grâces opérées par Nicola, est le "fruit" au sens évangélique qui démontre, dirais-je de manière "objective", que « l’arbre » Nicola est  saint.

Et pourtant les détracteurs de Nicola sont nombreux. Certains soutiennent que les livres sont le fruit « de l’étrange imagination de sa pauvre mère devenue folle ». Mais à ceux-là je réponds : « Si seulement une simple imagination pouvait avoir les effets merveilleux dont je suis témoin ! » Le fait qu’ils ne croient pas aux messages de Nicola ne me scandalise pas car il ne s’agit pas de dogmes de la foi ; je souhaiterais seulement qu’ils ne donnent pas de jugements si hâtifs, surtout s’ils n’ont pas lu l’intégralité des livres. 

Admettons que Pina, la maman de Nicola, soit victime d’une fervente imagination et qu’elle ait réussi, grâce à son charisme, à duper tout le monde en faisant passer son fils pour un saint. Mais comment le délire d’une seule femme peut-il réunir autant de monde dans des groupes de prière, peut-il produire des témoignages de guérisons miraculeuses confirmées cliniquement et expliquer toutes les visions et rêves dans lesquels Nicola est apparu à des personnes qui n’en avaient jamais entendu parler ? Et tout cela depuis 33 ans déjà. Est-ce que nous délirons tous alors ?  
D’autres m’ont dit « Nicola ne s’est pas converti, il n’en avait pas besoin, il était déjà vertueux ». Selon ces derniers, Nicola ne s’est pas converti car ce n’était pas un délinquant repenti qui s’est ensuite évertué à faire le bien. Mais la conversion n’est pas un simple changement de vie. Le mot « conversion » signifie simplement que, pendant la maladie, Nicola a su se tourner vers le très Haut et renforcer en lui un besoin naturel de faire le bien qui existait déjà avant. Il était déjà altruiste ? Certes, mais jusqu’à quel point faut-il l’être pour avoir la force de s’offrir en victime et quitter, à seulement 31 ans, une épouse qu’il aimait plus que tout ?
D’autres encore objectent que ce n’est qu’à la fin de ses jours que Nicola s’est tourné vers Dieu et retiennent donc qu’il ne peut incarner un exemple à suivre pour la jeunesse qui ne réfléchit pas suffisamment sur la valeur de la vie mais renvoie constamment les questions existentielles à plus tard. Et bien justement ! Nicola a vécu et pensé comme tous ces jeunes : « pourquoi nous préoccuper de problèmes qui ne sont pas d’actualité? Nous y penserons quand le moment sera venu, maintenant nous sommes jeunes, amusons-nous, aimons à notre façon, vivons à notre façon ». Les saint des temps anciens, bien que porteurs de la même vérité - Dieu est éternel – n’arrivent pas à communiquer avec l’homme d’aujourd’hui ni à lui transmettre cette vérité car ils n’ont pas vécu les mêmes expériences. 
La dernière objection absurde que j’ai entendue venait d’une jeune fille affrontant des problèmes sentimentaux à laquelle j’avais donné l’image de Nicola. Elle me dit qu’il était impossible que Nicola soit saint : « j’ai vu sa photo, il est trop jeune pour accomplir des miracles. Il faut quelqu’un de plus âgé come Padre Pio qui a plus d’expérience en matière de miracles ». Je lui répondis alors : « dans ce cas, sois gentille et rends-moi l’image, comme ça Nicola pourra s’entraîner avec quelqu’un d’autre ».

Malgré ses détracteurs, nombreux sont ceux qui sont dévoués à Nicola. Et je constate, à mon grand soulagement, que leur dévotion est marquée par la modération : sa tombe n’est pas assaillie par une foule de fidèles exaltés. Nous, les amis de Nicola, nous nous réunissons sur sa tombe le 28 août, jour anniversaire de sa mort. J’organise moi-même les pèlerinages au cimetière et je demande toujours les autorisations pour organiser la Sainte Messe.
Bref, aujourd’hui encore, Nicola « vit », porteur d’un message pour notre société hédoniste et utilitariste : « vivre bien pour bien mourir : c’est ainsi que vous atteindrez la vie éternelle pour ne plus jamais mourir ». Gênant pour beaucoup, ce messager de Dieu nous enseigne que l’on peut et que l’on doit commencer dès maintenant à vivre dans la sainteté, c’est-à-dire à vivre en communion avec Dieu dans la vie de tous les jours. Il nous enseigne que le « vrai » miracle n’est pas la guérison impossible d’une maladie mais c’est la présence de Dieu dans notre vie qui œuvre pour notre salvation éternelle. 

A mon avis, deux raison expliquent pourquoi Nicola a une valeur ecclésiale aussi remarquable. La première, ce sont ses livres dont le but est de purifier la théologie des infiltrations ennemies, communiquer les vérités qui nous poussent à conquérir le Bien, redonner sérénité, faire naître l’espoir et stimuler la foi. La seconde, c’est l’histoire de sa vie qui nous présente un homme qui a embrassé la souffrance qui l’affligeait et qui a vu, avec la grâce de Dieu, le visage amical de la douleur.

Le visage de Nicola est justement la preuve tangible de sa sainteté. Le 24 juillet 2009, lors de son exhumation, j’ai vu son visage recouvert d’une patine blanche, phénomène que même les médecins présents ce jour-là n’ont su expliquer. De son visage émanait une lumière magnifique qui transmettait un sentiment de paix totale.  J’ai entendu plusieurs personnes émettre des hypothèses sur la cause de cette patine blanche. Voici la mienne : “Pourrait-il s’agir d’un reflet de la gloire dont Nicola a été béni au Ciel pour avoir été hostie à l’image de l’Hostie Immaculée ?»

Témoignage 5.                           Toniolo Anna

Je sousignée Toniolo Anna, domiciliée à Thiene (VI),

Témoigne ici de faits réels qui prouvent la présence et l’aide de mon Ami Nicola Reina dans ma vie.

Précédemment, j’ai déjà témoigné des évènements advenus jusqu’en 2007, à travers deux lettres adressées respectivement à Son Excellence le Révérend Petrocchi, évêque de Latina en 2004, et à Padre Mario Sbarigia en 2007. Le récit d’aujourd’hui reprendra des extraits desdites lettres avant de poursuivre jusqu’aux événements des dernières années. 

C’est en juin 1997 que j’ai connu l’histoire de Nicola Reina, et depuis ce jour ma vie a changé. A cette époque, j’étudiais à l’Université de Venise et je menais ma vie, comme beaucoup d’autres étudiants, partagée entre la maison, les études et les amis. Je m’étais éloignée de l’Église au point de ne participer qu’en de très rares occasions et à contrecœur à l’office du dimanche. Les questions religieuses m’ennuyaient et ne m’intéressaient nullement. 

Jusqu’au jour où l’on m’a diagnostiqué un problème d’endométriose aux ovaires pour lequel je devais être opérée. 
Pendant mon séjour à l’hôpital, la douleur était telle que je commençais à être envahie par un fort sentiment d’anxiété et par un doute profond. Quelques semaines plus tard, je confiais mes inquiétudes à une amie pranothérapeuthe qui m’avait assistée pendant tout mon séjour - je l’avais consultée avant l’opération dans le but de réduire l’inflammation de la zone à opérer et depuis nous étions devenues amies . Je lui ai dit : « tu sais, quelque chose a changé. C’est comme si j’attendais quelque chose dans ma vie mais je ne sais pas quoi ». Elle m’a donné alors les quatre premiers livres de Nicola et m’a dit que les lire m’aurait apaisée. Je les acceptais et la remerciais même si, en l’écoutant me raconter de quoi ils traitaient, j’étais plutôt sceptique.

Très réticente au début, je commençais néanmoins à les lire et cette lecture, à mon grand étonnement, a chassé toute trace de scepticisme en moi. Je me souviens encore d’un épisode merveilleux survenu il y’a des années. Un jour, sur le parking d’un supermarché, alors que je rangeais mes courses dans le coffre de la voiture, perdue dans mes pensées, combattue comme toujours entre mon anxiété et le sentiment de paix que m’apportaient ses livres, j’ai invoqué Nicola. Et au même moment, en levant les yeux et en regardant de l’autre côté de la route, je l’ai aperçu. Cela n’a duré que quelques secondes mais j’ai su que c’était lui. Mon cœur l’a reconnu bien avant mes yeux. C’était bien Lui : Nicola. Souriant comme sur la photo qui se trouvait dans Son livre, presque dans la même position, un bras reposant sur une voiture bleue, il me semble. Cela ne dura qu’un instant avant qu’il ne monte en voiture et s’en aille.  A partir de ce jour, ma vie a totalement changé. Le brouillard qui m’entourait jusqu’alors a disparu. Je me rapprochais de l’Église et retournais à la messe tous les dimanches. Quelque temps plus tard, Nicola m’est apparu de nouveau, dans un rêve cette fois. 
Depuis ce jour, il n’a été que soutien, aide et espoir pour moi. La lecture de ses livres a répondu à beaucoup de mes questions et m’a permis de me rapprocher de Jésus.  Il m’a aidé aussi dans le cadre de mes études d’architecture. Depuis un an, j’avais arrêté mes études universitaires, me refusant d’affronter les quelques examens qui manquaient pour obtenir la maîtrise. Grâce à son soutien, je recommençais à étudier et passaient mes examens haut la main. 

Mais surtout, Nicola m’a accompagné tout au long de mon processus d’introspection. Jusqu’ici, j’avais basé mon rapport avec Nicola sur de mauvaises hypothèses, en cherchant dans ses livres des réponses immédiates à mes questions et à mes inquiétudes. Or, Nicola m’a fait comprendre que ce n’était pas le but de ses livres. La lecture devait, au contraire, encourager une méditation profonde. J’abandonnais donc ses livres pour me livrer à un parcours d’introspection personnelle.

Puis en 2003, Nicola est réapparu soudainement dans ma vie. Cet été-là, j’étais partie en vacances en Croatie avec mon fiancé Luca et deux couples d’amis. Un jour, l’une d’entre eux m’a confié qu’elle était venue avec nous en vacances pour se changer les idées car sa famille affrontait des moments difficiles depuis que l’on avait diagnostiqué à la fiancée de son frère une tumeur à l’utérus. J’ai tout de suite pensé à Nicola et j’appelais ma mère pour lui demander le numéro de Pina Reina, la mère de Nicola, car je me rappelais qu’il était inscrit sur la première page du livre. J’ai alors conseillé à mon amie de se rendre à Sabaudia sur la tombe de Nicola car l’on approchait de la date anniversaire de sa mort. Récemment, j’ai téléphoné à mon amie pour lui demander des nouvelles. Elle m’a dit que sa mère s’était rendue à Sabaudia et y avait rencontré Pina, puis elle a ajouté que la fiancée de son frère, après avoir suivi une chimiothérapie, était en cours de guérison. 

Nicola a été et est encore aujourd’hui partie intégrante de ma vie. Il m’apporte son soutien tous les jours, face aux petites comme aux grandes difficultés. En particulier, son soutien a été fondamental en 2005, lorsque, après sept ans de fiançailles, j’étais sur le point de me séparer de mon fiancé Luca Tressi. 
Peu de temps auparavant, j'avais rêvé de Nicola : dans ce rêve, je me trouvais dans le centre de l'Italie (à Rome, il me semble) incapable de rentrer chez moi car j'avais perdu sac à dos, téléphone et  portefeuille. Un chauffeur de taxi s'était alors arrêté et m'avait dit de ne pas m'inquiéter car il me ramènerait à la maison. Le chauffeur de taxi, c'était Nicola. Plus tard, j'ai relié ce rêve à tous les événements survenus au cours des mois suivants et j'ai compris que c'était la façon de Nicola de m'assurer qu'il m'apporterait son aide.
Malgré nos problèmes, Luca et moi tenions encore beaucoup l’un à l’autre. Ainsi, je lui demandais de m’accompagner à Sabaudia pour prier sur la tombe de mon Ami Nicola. Nous sommes arrivés à Sabaudia le 28 août 2005, jour du 20ème anniversaire de sa mort. Depuis ce jour, notre rapport n’a cessé de s’améliorer et de se renforcer au point d’envisager sérieusement et pour la première fois le mariage. 
Plus tard, Luca m’a avoué que ce jour-là, il avait prié Nicola de nous aider à trouver une maison afin de pouvoir vivre ensemble et former des projets pour l’avenir. Or quelques heures après sa prière, il avait reçu un coup de fil de sa tante qui lui proposa de lui prêter un de ses appartements à Thiene sans demander de loyer. Quelle providence ! Nous pouvions désormais arrêter une date pour le mariage. Nous nous sommes mariés le printemps suivant, en mai 2006, dans l'Église de Sainte Agnès d’Agone à Rome. 
Entretemps, au mois de janvier 2006, les douleurs quotidiennes qui m’accompagnaient depuis mon intervention de 1997, commencèrent à s’intensifier. Suite à quelques examens médicaux, mon gynécologue, le docteur Minelli de l’hôpital Sacré Cœur de Negrar (VR), m’a annoncé que j’avais développé une endométriose à proximité de la vessie et que je devais passer un examen plus approfondi sous anesthésie générale afin de déterminer le traitement le plus approprié. J'étais particulièrement anxieuse depuis l’endométriose qui m’avait déjà été diagnostiquée en 1997, car je craignais toujours que cela complique mes chances de mettre un jour au monde des enfants. On décida de fixer l’anesthésie après le retour de notre lune de miel. Mon mari insista d’ailleurs pour que nous passions notre voyage de noces en Italie plutôt qu’à l’étranger - au cas où mon état de santé empirerait -, et j’en profitais donc pour retourner prier sur la tombe de Nicola, avant de continuer notre voyage vers Assises où je me recueillais sur la tombe de Saint François. En juillet, Je fus hospitalisée à l'hôpital de Negrar pour passer l’examen sous anesthésie sous les soins du docteur Pomini. Celle-ci m’expliqua que les douleurs auxquelles j’étais constamment assujettie étaient dues à la formation d’une plaque d’endométriose entre l’utérus et la vessie. Elle nous proposa 2 solutions : l’insémination artificielle ou une intervention chirurgicale d’urgence pour retirer la plaque d’endométriose de ma vessie. Le docteur Pomini nous conseilla vivement la deuxième solution car l’intervention aurait permis d’éliminer le problème, alors qu’une grossesse par insémination n’aurait fait que le renvoyer à plus tard. Elle nous informa d’ailleurs que les chances pour moi de tomber enceinte avant l’intervention s’élevaient à peine à 3% et que, même si je réussissais à tomber enceinte, je devrais affronter une grossesse à risque. 

Mon mari et moi optâmes donc pour l’intervention et le docteur me mit sur liste d’attente (d’une durée prévue approximativement de 7 mois). Entretemps, essayant de ne pas me focaliser sur l’opération, j’accompagnai une amie - qui avait le don de la locution intérieure - au Cénacle de Prière de la Madone Reine de l’Amour à Poleo (Schio) le 9 août 2006. Là, elle reçut un message divin : Jésus lui annonça qu’il me guérirait.  Quand j’allais sur la tombe de Nicola mois d’un mois plus tard, je priai alors la Madone et Nicola de me donner la grâce de concevoir un enfant. Je reçus ensuite la Bénédiction du prêtre exorciste Don Dino du Sanctuaire “Santé des malades” à Scaldaferro (VI), et participais en novembre de la même année à une Messe de guérison célébrée par le Père Michele Bianco à Camposampiero (PD). Lors de cette messe, le Père Michele Bianco annonça que quelques femmes présentes dans l'assistance seraient tombées enceintes, et lorsqu'il me donna la Communion, je ressentis un léger tremblement. J’étais déjà enceinte mais je ne le savais pas encore. Je m’en rendis compte une semaine après et alertais tout de suite les médecins de l'hôpital Negrar. J’étais au septième ciel. Mon cœur débordait de reconnaissance envers le Seigneur pour m’avoir accordé la joie la plus grande en ce monde. Malgré la perplexité des médecins, ma grossesse se déroula sans problèmes particuliers jusqu’au huitième mois de grossesse.  Le dernier mois, on m’hospitalisa à l'hôpital de Thiene pour tenir sous contrôle ma situation clinique. 
Les médecins essayèrent à plusieurs reprises de provoquer l’accouchement mais sans succès. Ils m’expliquèrent en effet qu’il était préférable que j’accouche avant terme pour éviter de pratiquer un accouchement par césarienne au cas où ma santé se détériorerait. Même s’ils essayaient de ne pas le montrer, je sentais qu’ils étaient inquiets car malgré les inductions répétées, le travail ne commençait pas. Or, la situation s’annonçait critique : je ne pouvais demander la péridurale à cause de mes maux de tête chroniques et la césarienne était fortement déconseillée vu que la plaque d’endométriose se trouvait à proximité de l’endroit où d’ordinaire les médecins pratiquent l’incision. Ils m’avertirent que, si le lendemain le travail ne commençait pas malgré une dernière tentative de déclenchement, ils devraient m’accoucher en urgence par césarienne. J’étais donc assez découragée et déprimée quand, le 27 juillet 2007 – veille du dernier jour du calendrier prévu pour un accouchement naturel – le travail n’avait toujours pas commencé. 

Ce soir-là, je téléphonais à mon amie Mariangela Di Filippo et lui demandais de prier Nicola avec moi. Vers 23h, je commençais à ressentir des douleurs différentes de celles éprouvées jusqu’ici suite aux déclenchements répétés. Les contractions augmentèrent et le docteur Capuozzo me confirma que le travail avait bel et bien commencé. Mon accouchement ne fut pas différent des autres : les contractions de plus en plus rapprochées et la douleur toujours plus forte vinrent à bout de ma résistance et, dans un dernier effort, je hurlais le prénom de Nicola en mettant mon fils au monde. Et au même moment, j’eus la nette impression qu’outre les médecins et mon époux, il y avait quelqu’un d’autre présent dans la salle d’accouchement : Nicola. Un instant plus tard, le 28 juillet 2007, naissait mon fils : un merveilleux petit garçon que nous avons appelé Nicola. 

Un mois plus tard, lors de ma visite de contrôle, le docteur Jorizzo, gynécologue qui avait suivi ma grossesse à Thiene, me dit que j’avais été chanceuse d’avoir pu mettre au monde Nicola et qu’il valait mieux pour moi ne pas nourrir trop d’espoir d’avoir un deuxième enfant. Le docteur Minelli de l'hôpital Sacré Coeur de Negrar fut du même avis lorsqu’il me vit en consultation en novembre 2007. A cette occasion, il me dit que l’on pouvait reporter à plus tard l’intervention d’élimination de l’endométriose et qu’il me suffisait d’effectuer des contrôles périodiques. 

Et pourtant, en janvier 2008, j’étais de nouveau enceinte. Une grossesse totalement sereine. Le 7 septembre 2008 naissait Giulia.
Aujourd’hui, je suis une mère comblée et remercie chaque jour Notre Seigneur pour les Dons qu’il m’a fait. Je le remercie en particulier de m’avoir fait connaitre l’histoire de Nicola car je peux aujourd’hui affirmer, sans l’ombre d’un doute, d’avoir eu deux vies : la première avant Nicola, la deuxième après l’avoir connu. 
Ce qui m’a le plus frappé dans l’histoire de Nicola, c’est son expérience terrestre : il s’agissait d’un jeune homme comme tant d’autres qui a trouvé la force de s’abandonner totalement à la Volonté de Dieu. Ce sont justement ses doutes et sa fragilité qui m’ont permis de m’identifier à lui, et de voir dans son histoire des similitudes avec ma propre histoire. Enfin, c’est Son aide et la force de l’Amour de Dieu qui se manifeste à travers lui qui m’ont totalement conquise. 
Dans son livre, Nicola emploie un langage jeune adapté à notre époque : Ses mots sont ceux d’un jeune homme de notre époque, Sa vie était semblable à celle de tant d’autres jeunes, et c’est pour cela que Ses messages, porteurs de Paix et d’Amour, arrivent droit au cœur des gens. 

Nicola Reina a changé ma vie, et pour cela je ne cesserai jamais de Le remercier. Il est dans mon cœur et dans mes prières depuis ce jour lointain de juin 1997, un jour qui restera à jamais gravé dans ma mémoire. 

Témoignage 6.                     Alvano Fabio 

Je soussigné, Fabio Alvano, domicilié à Naples ,

Déclare n’avoir aucun lien de parenté avec Nicola Reina et ne l’ai pas connu quand il était en vie. Mon témoignage racontera comment je suis entré en contact avec sa famille et ses amis, comment ses livres ont contribué à ma croissance spirituelle et la dévotion que j’éprouve pour la tombe de Nicola. Je témoignerai des grâces que les personnes qui m’entourent et moi-même avons reçues de la part de Nicola.

Tout a commencé en été 2005 lorsque mon père, qui avait décidé de faire le ménage dans la bibliothèque et jeter tous les vieux livres selon lui inutiles, tomba “par hasard” sur un livre : Mon Ami Nicola, volume 1. J’utilise les guillemets car je ne crois nullement au hasard, je crois au contraire que chaque évènement est l’œuvre de Dieu ; le Seigneur, tout en respectant notre libre arbitre, dessine des projets pour chacun d’entre nous : nous sommes libres de les suivre ou pas. Mon père le lut en une seule nuit et me dit ensuite qu’il avait beaucoup médité suite à cette lecture car elle contenait des sujets de réflexion théologique de haut niveau. Il était resté fasciné par la vie et la maladie de Nicola car, dans sa jeunesse, lui aussi avait subi la même opération et était resté hospitalisé pendant 6 mois. 

Ma mère aussi lut le livre de Nicola et en fut tout aussi bouleversée. Elle appela son amie Rachele Brandi qui lui avait offert le livre et cette dernière l’informa du recueillement prévu à Sabaudia sur la tombe de Nicola pour l’anniversaire de sa mort au mois d’août de cette même année. Jusqu’alors, n’ayant pas eu la possibilité de lire le livre, j’étais très sceptique : je ne me fiais pas aux locutions intérieures de la mère de Nicola qui étaient à la base de ce livre. A peine arrivé à Sabaudia, j’allais me confesser auprès de Père Raffaele Crivello dei servi di Maria, qui connaissait bien la mère de Nicola. Je me souviens encore qu’au moment de la bénédiction, il posa ses mains sur moi et je sentis alors une force extraordinaire traverser mon corps au point que j’en perdis presque connaissance et il me rassura en me disant que d’ici quelques mois je finirai mes études universitaires haut la main...Mais ce prêtre ne me connaissait pas, c’était la première fois que je le rencontrais et nous étions deux parfaits inconnus ! Troublé, je racontais l’anecdote à mes parents et commençais à enquêter pour trouver une explication rationnelle à cet incident, mais je n’en trouvais aucune.

C’est à partir de ce jour que je commençais à lire les livres de Nicola. Jusqu’alors je me considérais un bon chrétien : j’avais toujours fréquenté la paroisse, j’avais servi pendant la messe, j’avais fréquenté l’association catholique et j’avais même suivi un cours sur les Évangiles et la Bible pendant 5 ans. En réalité, je n’étais qu’un catholique assoupi dans un sommeil mortifère car je n’avais jamais compris le sens profond des Saintes Écritures ; je m'étais arrêté à la surface. En revenant de Sabaudia, je m’absorbais dans la lecture des livres de Nicola, libre de tout préjugé. Tous les châteaux de carte que j’avais construit ces dernières années s’écroulèrent un à un. Nicola a été et est encore un professeur de catéchisme excemllent. J’ai remis totalement en question ma vision de Dieu pour comprendre quelle était réellement sa Volonté. Nicola m’a enseigné qu’il faut abandonner son propre moi arrogant et cultiver, au contraire, l’humilité. 
Je parlais de plus en plus de Théologie et en expliquais avec toujours plus de clarté les concepts, notamment à mes amis non croyants. Je ne restais plus muet mais répondait désormais de façon claire en citant, de façon appropriée, les Saintes Écritures. 

La prière devint une part importante de ma vie ; je prenais conscience de la présence du malin que jusqu’ici je ne considérais, comme beaucoup, qu’un corps abstrait mal défini. Nicola m’a fait comprendre que le mal existe et œuvre quotidiennement et qu’il faut beaucoup d’humilité pour ne pas tomber dans la tentation. Pour rester sur le droit chemin, il faut prier constamment, fréquenter régulièrement les sacrements, lire les Saintes Écritures et se laisser guider par un prêtre.

Les livres de Nicola, en effet, soutiennent l’Église et incitent le lecteur à suivre les directives du Pape, notre pasteur. A travers ses livres, j’ai compris que l'Église n’a d’autre but que de préserver la Foi et représenter Jésus Christ sur la Terre. Nous ne devons pas mettre en doute les décisions de l’Église parce que le désaccord cache une attitude présomptueuse : en disant “je ne suis pas d’accord avec ci ou avec ça”, nous nous plaçons au-dessus du Pape et du magistère de l’Église et nous affirmons ainsi avoir une capacité de jugement supérieure. Lorsque nous ne comprenons pas la raison de certains raisonnements, nous devons au contraire chercher encore plus profondément et avec humilité une explication, avec l’aide et le soutien de bons prêtres.

Grâce aux livres de Nicola, j’ai également compris le rôle fondamental qu’a joué la très sainte Marie dans l’histoire du salut du genre humain. Comme a dit le Pape Paul VI : « Être chrétien, c’est être marial ».

Pour finir, je voudrais ajouter que Nicola m’a fait comprendre que la sainteté n’est pas l’apanage des grands hommes de l’Église, comme je le pensais auparavant - je croyais, comme beaucoup, que cela n’avait pas d’importance car, de toute façon, le Seigneur dans sa Divine Miséricorde accorde son pardon à tous ses enfants. Mais cette idée est un piège de Satan car elle pousse les fidèles à baisser la garde pendant leur trajet spirituel ; elle fait taire la sainte crainte que nous devons toujours éprouver par rapport au jugement de notre Seigneur. Notre Seigneur est infiniment miséricordieux, c’est vrai, mais il nous jugera quand même au nom de la Justice Divine lorsque notre vie touchera à sa fin, et cela, nous ne devons jamais l’oublier.

Je remercie Nicola pour m’avoir enseigné que la sainteté est la seule chose à laquelle nous devons tous aspirer, en essayant de dominer nos instincts concupiscents et de renforcer notre esprit.

Je vais donc vous parler des grâces les plus marquantes que j’ai reçues de la part de Nicola.

En 2007, ma fiancée et moi avions décidé de nous marier mais notre projet de mariage -prévu pour juin 2018 - avait du mal à se concrétiser, rencontrant beaucoup d’obstacles, notamment le fait que nous ne réussissions pas à trouver un logement. En février, je me rendis sur la tombe de Nicola et le priai de nous accorder sa grâce. A peine rentré à Naples cet après-midi-là, le concierge de l’immeuble de ma grand-mère me demanda si j’étais intéressé par un appartement à louer. Deux jours plus tard, je signais le contrat de location ! Je peux affirmer sans l’ombre d’un doute qu’il s’agissait d’un geste de Nicola car, quand je rencontrai le concierge de mon nouvel immeuble deux jours après, il se présenta et me dit qu’il s’appelait Nicola ! 

Comme preuve d’une autre grâce que j’ai reçue de la part de Nicola, je retranscris ici le texte intégral d’une lettre écrite en septembre 2009 : 

Je soussigné Alvano Fabio déclare que tout ce qui sera raconté dans cette lettre est la vérité. 

Suite à la conjoncture économique défavorable, j’ai dû affronter cette année beaucoup de difficultés financières. Le travail ne manque pas, certes, mais les clients paient avec toujours plus de retard.

C’est la raison pour laquelle, au mois d’août, j’ai été forcé de vendre tous les bijoux en or que m’avaient offert mes parents et grands-parents pour mon baptême et ma communion. Ce fut pour moi un véritable sacrifice, vu la valeur affective que j’attachais à ces objets, et je l’ai vécu comme un acte d’humilité offert à Jésus.

Et pourtant, ce n’était pas suffisant à couvrir les frais que je devais affronter au mois de septembre : outre le loyer, je devais payer 839 € à la caisse des impôts des ingénieurs, une amende d’un montant de 273 €, ainsi que tous les dépenses du mois d’août payées en carte à débit différé. Je ne savais pas du tout comment faire face à toutes ces dépenses.

J’ai compris que le Seigneur nous teste souvent pour voir de quel pâte nous sommes faits ; plus nous approfondissons notre chemin spirituel et plus notre Père met notre foi à l’épreuve et la renforce dans sa Divine Pédagogie. C’est pour cette raison que je me fiais totalement à Dieu le Père et que j’allais de l’avant. 

Le vendredi 28 août 2009, j’allais prier sur la tombe de Nicola à Sabaudia et lui demandais d’intervenir en ma faveur auprès de Notre Seigneur pour qu’il m’aide à affronter tous ces frais. Notre ami Nicola ne s’est pas fait prier...dès le lendemain, je recevais un appel d’un monsieur intéressé par l’achat du scooter que j’avais mis en vente deux jours auparavant. Le même jour, j’entrai dans une salle de jeu et pariais 10 € sur des matchs de foot en pensant “Nicola, si tu ne veux pas que je recoure à cette voie, ne me fais pas gagner”. Pour finir, en rentrant chez moi, j’envoyais mon CV à certaines sociétés dans l’espoir de trouver un deuxième emploi.

Le lundi suivant - 31 août -, je recevais un contrat d’embauche, je vendais mon scooter (1650 €) et je découvrais que j’avais gagné 749 € avec mon pari ! Et le plus extraordinaire, c’est que tout l’argent ainsi gagné couvrait exactement le montant total de mes frais ! Le vendredi suivant, je me rendais à Canosa di Puglia au siège de la nouvelle société qui venait de m’embaucher. Je me garai sur le parking puis levais les yeux, et c’est alors que je vis, écrit en lettres majuscules, “NICOLA” sur l’écriteau de l’édifice ! 

Voici ce qui m’est arrivé en 2009 et je tenais à le raconter par amour de la Vérité.

Je joins aussi mon rapport technique sur l'extrusion de Nicola le 24 juillet 2009 et le témoignage connexe

Rapport technique sur l'extrusion de Nicola Reina

Je soussigné Fabio Alvano, ingénieur, déclare que ce qui suit est la pure vérité. 

Le 24 juillet 2009, j’ai assisté à l’extrusion du corps de Nicola Reina auprès du cimetière de Sabaudia et en documentait toutes les étapes sur un film vidéo.

Les opérations d’extrusion impliquaient l’ouverture de la tombe et le transport du cercueil sur une charrette spéciale jusqu’à la chambre mortuaire où l’on ouvra les trois enveloppes contenant le corps.

Lors de l’ouverture de la troisième enveloppe, je remarquais que celle-ci n’était pas hermétiquement close depuis l’inspection partielle advenue le 10 mars 2003 - elle présentait une coupure tout autour de la tête jusqu’à hauteur du cou de Nicola, ce qui a entraîné une continuelle exposition de son corps à l’humidité et aux microorganismes qui se sont formés dans le cercueil en bois. Au cours des six dernières années, le corps a donc subi une agression physique, chimique et biologique supplémentaire qui aurait dû accélérer le processus normal de putréfaction.

Mais il n’en était rien. En effet, une fois la tombe entièrement ouverte, il y avait seulement une odeur de moisissure et d'humidité, mais aucun des experts présents n’a senti la classique odeur de putréfaction. L’intérieur du cercueil était moisi, les vêtements de Nicola Reina étaient complètement mouillés mais intacts tout comme son corps.

Son visage était recouvert d'une première couche présumée de moisissure blanche sous laquelle se trouvait une seconde substance blanche semblable à la cire. Le visage était intact, on distinguait bien la barbe, la moustache, la parfaite conservation des arcades dentaires, la mâchoire inférieure était en place et le nez montrait un profil normal, soulignant clairement les deux narines. Tous les aspects somatiques du visage étaient intacts, même les joues conservaient leur turgescence.

Après la reconnaissance visuelle, on a coupé  la veste et la chemise afin d’examiner la poitrine et la partie supérieure du bassin pour contrôler l'état des cicatrices dues aux opérations chirurgicales.

Le tronc était également intact, ne montrait pas de signes de décomposition, la peau mettait encore en évidence les couches sous-jacentes, la musculature était si fermement ancrée au squelette que cela gêna le technicien du cimetière qui essayait d'élargir les bras du corps afin de permettre une meilleure incision des vêtements. 

En enlevant la gaze recouvrant l'abdomen de Nicola, on voyait clairement la cicatrice qui partait du sternum, faisait le tour du nombril et terminait dans la région pubienne. Sous le sternum, il y avait un trou avec une gaze à l'intérieur : elle avait servi au drainage et aux opérations de désinfection quotidiennes, durant l’hospitalisation de Nicola, et maintenant on l’utilisait pour vérifier visuellement la présence des organes internes.

En observant l'abdomen, on a constaté qu’il s’était relâché par rapport à la cage thoracique, suite à la perte des humeurs. Il était impossible d'observer le support squelettique sous-jacent, puisque les côtes étaient recouvertes par la chair et les couches supérieures. 

La peau, de couleur sombre, présentait une certaine élasticité, les marques laissées par les pansements et le rasage de l’abdomen étaient toujours visibles. L'état de conservation de l'ensemble du thorax était excellent, on voyait bien les poils présents sur la partie supérieure du sternum jusqu'à la base du cou.

Les mains gardaient leur turgescence naturelle, la peau était sombre et toutes les couches sous-jacentes reposaient sur les tissus musculaires qui recouvraient encore les os de manière uniforme. Les ongles, jaune foncé, étaient encore à leur place.

Après avoir terminé les témoignages vidéo-photographiques, le cercueil a été fermé, la nouvelle sépulture et le procès-verbal ont été rédigés.

J'écris ce témoignage pour décrire en qualité de fidèle ce que j'ai vu et vécu lors de la réouverture du cercueil du serviteur de Dieu, Nicola Reina, qui s’est déroulée dans le cimetière de Sabaudia le 24.07.2009.

Comme je l'ai décrit en détail dans le rapport technique, le corps de Nicola est contenu dans trois cercueils : un cercueil externe en zinc, un intermédiaire en bois et un dernier intérieur en zinc.

A cause de l’ouverture partielle faite pendant l’inspection du 10 mars 2003, le dernier cercueil en zinc était ouvert jusqu’à hauteur du cou, ce qui a entraîné ces six dernières années l’entrée continue d’agents chimiques, physiques et biologiques. 

Le corps de Nicola a été soumis outre à l'agression du temps et des microorganismes aérobies, à l'eau et à toute la flore bactérienne présente dans le bois des caisses. 

Comme on avait déjà pu le constater en 2003, le corps de Nicola, 6 ans plus tard, est toujours intact. Le miracle s’est répété. 

A l'ouverture du dernier cercueil, j'ai immédiatement vu que le visage de Nicola était recouvert d'une couche blanche d’une substance semblable à la cire, presque comme s’il avait protégé son visage de cette attaque bactérienne terrible et silencieuse.

À première vue, son visage m’a paru incroyablement similaire à celui de Notre Seigneur Jésus-Christ sur la Croix, ses traits exprimant la même douleur et la même souffrance. N'oublions pas que Nicola a passé les six derniers mois de sa vie dans un lit d'hôpital affrontant chaque jour des souffrances héroïques et atroces qui ont eu raison de son physique, lui faisant perdre du poids au-delà de toute mesure. En revenant au visage, je peux témoigner qu'il était intact, que l’on pouvait voir les sourcils, les paupières, les joues, la moustache, la barbe et la dentition parfaitement en place. Avec l’accord des médecins présents, on a coupé ses vêtements pour pouvoir mettre à nu son thorax. Les vêtements étaient mouillés, preuve des conditions microclimatiques défavorables auxquelles le corps a été soumis au cours des six dernières années. En découvrant le thorax, nous avons pu constater l’absence totale de putréfaction : tous les tissus sont intacts, la peau a même conservé une partie de son élasticité, laissant encore apparaître les marques des pansements.

La cicatrice qui marquait tout l’abdomen, du sternum à la région pubienne, était évidente tout comme l’ouverture, située sous le sternum, laissée par les pansements et les drainages quotidiens.

Les mains conservaient encore leur turgescence, les ongles étaient parfaitement en place. En tant qu'ami de Nicola, il n'est pas facile de témoigner et de décrire tous les sentiments qui ont traversé mon âme. A deux reprises pendant le trajet en voiture jusqu'à Sabaudia, une image claire et nette me vint déjà à l’esprit : Nicola vêtu de blanc et placé dans une vitrine dans l’allée gauche de l'église de Sabaudia. J’étais parcouru de frissons quand le cercueil fut transporté de la niche à la morgue, comme si mon corps tout entier ressentait la présence de Nicola. 

Je considère ce jour un miracle dans le miracle car non seulement le corps de notre ami Nicola est resté intact pendant 18 ans - comme l'avaient déjà constaté les témoins du 10 mars 2003 -, mais aussi parce qu’il a affronté et surmonté la bataille mortelle contre tous ces agents corrosifs qui peuvent se développer en laissant le cercueil ouvert pendant 6 ans. Une fois de plus, Nicola est sorti victorieux malgré la procédure incorrecte qui a eu lieu 6 ans plus tôt. Enfin, je remercie notre Seigneur de m’avoir donné la possibilité de rencontrer d’autres témoins de la vie de Nicola, témoins précieux de l'acceptation héroïque de la maladie par Nicola et de son parcours spirituel si impressionnant tant le niveau de pureté atteint est élevé.

Témoignage 7.                            Gioia Alessia

Je soussignée, Alessia Gioia, domiciliée à Naples, déclare ce qui suit :

Je travaille au service clientèle de l’aéroport de Naples, de façon saisonnière, depuis maintenant 4 ans.

A la fin du mois de juin 2006, suite à une calomnie de l’un de mes supérieurs, j'ai reçu une lettre d’avertissement entraînant une possible suspension. Cela ne m’était jamais arrivé en 11 ans de service et cela m’affligeait d’autant plus que les accusations lancées contre moi étaient absolument mensongères. En attendant de savoir quelles mesures seraient adoptées à mon encontre, je profitais d’un jour de congé pour me relaxer et, le 05.07.2006, je me rendais à Sabaudia. 

Le lendemain matin, avant de rentrer à Naples, j’allais prier sur la tombe de Nicola Reina. En montant dans la voiture, mon téléphone portable sonna. C’était une de mes collègues qui m’appelait pour m’annoncer, toute heureuse, que la lettre de suspension avait été annulée. Elle me dit ces mots exacts “Alessia, ils ont déchiré la lettre, comme si rien ne s’était jamais passé !”

Je pensais immédiatement à Nicola Reina et je savais, à ce moment-là, qu’il avait intercédé auprès du très Haut. Mon fiancé, assis à côté de moi, me regardait, les larmes aux yeux tellement il était ému. 

Votre Excellence, je vous ai écrit cette brève lettre avec humilité et je m’en remets à vous, certaine que vous en tirerez les justes conclusions. Je reste à votre entière disposition si vous avez besoin de plus amples informations. 

Je vous demande humblement votre bénédiction et saurais gré de penser à pour ma famille et moi-même lors de vos prières. 

Je reste dévote à Nicola et, dès que le travail me le permet, je lui rends visite au cimetière de Sabaudia, environ tous les deux mois. Je m’y rends comme on rend visite à un ami et je le remercie pour son intercession constante dans ma vie. Je peux témoigner que sa tombe est toujours fleurie et remplie de billets de remerciements ou de demandes de grâces.

Témoignage 8.                           Pivanti Claudio e Marilena

Le 24 août 2012, les médecins ont diagnostiqué un lymphome à mon beau-frère Alessandro. La masse, qui était très grande (environ 12 x 15 cm), était située dans le médiastin, une espèce de couloir virtuel présent dans les poumons. Mon beau-frère n’avait à l’époque que 25 ans, et cette nouvelle nous glaça le sang à mon mari et moi-même. C’est ainsi que, quelques jours plus tard, Alessandro fut hospitalisé à l'hôpital Villa Maria de Lugo (RA), où il devait subir une intervention délicate afin d'identifier le type de cancer et de trouver un traitement le plus rapidement possible. La situation était particulièrement critique car la masse écrasait la veine cave, créant ainsi un épanchement dans le poumon et dans le cœur.
La seule anesthésie pouvait se révéler fatale, sans compter les risques d’embolie et d’insuffisance respiratoire.

Malgré tout cela, nous n’avons jamais perdu espoir. Nous avons prié constamment notre Seigneur. Il était toujours présent à nos côtés grâce aux amis, aux voisins et aux groupes de prière de Nicola, qui nous envoyaient des prières, des chapelets et même de l’huile bénite de la Petite Madone de Loreto. L’intervention nous apprit qu’il ne s’agissait pas d’un lymphome hodgkin, ce qui était une très bonne nouvelle comme nous l’ont expliqué les médecins car il y avait 90% de chances que les traitements fonctionnent. Alessandro commence donc une chimiothérapie qui a duré 6 longs mois. Nous continuions tous à prier Nicola et le Seigneur. En janvier 2013, une fois le traitement terminé, une autre bonne nouvelle nous attendait : la masse avait complètement disparu ! Les médecins étaient incrédules. Néanmoins, notre joie fut de courte durée car un autre examen (Pet) mis en évidence une lésion au foie. Alessandro est de nouveau hospitalisé et subit une nouvelle chimio moins agressive. Nous continuons à prier Nicola et se joignent à nous les prières de groupes éparpillés à travers l’Italie. Notre foi est grande. Alessandro est un exemple pour tous : malgré ce qu’il endure, sa foi en notre Seigneur n’a jamais cédé. Il a toujours sur sa table de chevet, à côté de son lit, 3 images saintes : celle de la Divine Miséricorde, celle de Nicola et celle de la Madone. Enfin, le 15 avril 2013, Alessandro sort de l’hôpital, totalement guéri. Il l’affirme : “Je suis revenu...Saint Nicola m’a aidé !”

Témoignage 9.                            Sortino Maria
Mon amie et collègue Rosaria, infirmière de métier, s’est toujours occupée des patients de son service avec un amour et un dévouement presque excessif. Mère de deux enfants, Michele et Lucia, issue d’un premier mariage, elle a divorcée et s’est ensuite remariée avec Salvatore, avec lequel elle a eu deux autres enfants : David et Samuel.
En octobre 2013, son calvaire commence. Les médecins découvrent un cancer très rare au colon. Je ne l’ai su que plusieurs mois après, quand je l’appelais pour prendre de ses nouvelles. Rosaria a affronté la maladie loin des Sacrements.
Je commence alors à prier pour elle et je demande également à mon groupe de prière de Nicola et celui des Corolle de se joindre à moi.
Le 24 décembre 2013, Rosaria va très mal. La douleur devenant insupportable, elle se rend aux urgences dans la nuit et est hospitalisée dans le même service où nous avons toutes deux travaillées pendant 9 ans. Quand je lui rends visite, je raconte à Rosaria comment ma vie a changé depuis un pèlerinage que j’ai effectué à Medjugorie : je lui parle de la réconciliation avec mon mari - dont j’ai été séparée pendant 8 ans -, de ma réconciliation avec Dieu, de la confession, de la Sainte Eucharistie, de la prière et de ma dévotion à Nicola, un homme, un frère mort dans la sainteté et qui, comme elle, a souffert d’un cancer. Je lui donne l’image sainte de Nicola et lui explique tous les bienfaits que m’a apporté ce nouveau chemin que j’ai entrepris : il m’a permis de trouver une union sereine avec Jésus, Marie, le Père et le Saint Esprit, il m’a donné force, joie et énormément d’espoir. Rosaria m’écoute, émerveillée, je vois qu’elle est intéressée et je sens que sa foi se réveille. Peu de temps après, j’apprends que Rosaria s’est confessée.
Le 07/01/2014, elle doit se faire opérer. Je l’accompagne jusqu’au bloc et lui dis : ”rappelle-toi que tu n’es pas seule, le ciel et Nicola veillent sur toi.” Quand elle se réveille après l’opération, elle me dit alors qu’elle a vu un prêtre avec une aube violette qui s’est approchée d’elle et lui a donné l’extrême onction et la Sainte Eucharistie. Pour elle tout était réel. De retour dans sa chambre, elle demande à son mari : “pourquoi as-tu appelé le prêtre ? Je vais mourir ?” ; son mari et sa sœur attribuent la vision de Rosaria aux effets de l’anesthésie. Mais moi je crois tout de suite à ses paroles car je sais que Jésus, Marie et Nicola, notre Ange auquel je suis dévote, veillent sur elle. 
Son état de santé empire toujours, se transformant en véritable Calvaire.
Un autre signe de la présence de Nicola s’est manifesté le 28.04.2014. Cette nuit-là, à 3 heures du matin, la sœur de Rosaria, Anne, pendant qu’elle veillait sur elle, avait besoin d’un numéro de téléphone. N’ayant ni papier, ni crayon sur elle, elle prend le numéro en photo avec son téléphone portable. Or, quand elle regarde la photo, au lieu de voir le numéro, elle aperçoit le visage d’un homme !! Anne n’en croit pas ses yeux et montre à Rosaria la photo. Cette dernière s’écrit alors : « c’est Lui, c’est Nicola ! » Nicola s’est fait photographié au chevet de Rosaria pour lui démontrer qu’il est présent à ses côtés pour l’aider à affronter son calvaire.

 [image: image1.png]




C’est alors que tout devient limpide pour Rosaria. Elle reconnaît le visage du prêtre qui l’attendait à la sortie de la salle d’opération et déclare à sa famille : “vous me croyez maintenant !” Tout le monde est déconcerté !!

Le lendemain matin, à 7h30, Rosaria m’appelle et me raconte ce qui s’est passé. Sa sœur essaie de m’envoyer la photo mais étrangement, on ne voit la silhouette de Nicola que dans la galerie photo du cellulaire d’Anne. Il apparaît avec un cœur rouge qui rappelle le cœur de Jésus et son immense amour pour les personnes qui souffrent et pour nous tous. Et si l’on essaie de zoomer la photo, la silhouette disparaît et ne reste que le numéro de téléphone photographié. La conversion de Rosaria est extraordinaire : elle reçoit les Sacrements, appelle son entourage et pardonne tous ceux qui lui ont fait du mal, revient sur sa décision d’être incinérée et déclare désormais vouloir être enterrée à sa mort.

Remercions Dieu le Père qui a permis tout ceci : la conversion d’une âme merveilleuse qui, à travers la souffrance et l’intervention de Nicola et du ciel tout entier, a reconnu la véritable voie, suivre Jésus sur sa croix jusqu’à son calvaire. Remercions la très Sainte Marie, notre Mère, qui ne nous laisse jamais seuls, et je remercie Jésus et notre Père qui m’ont permis de voir de près l’amour infini qu’ils donnent aux âmes et qui m’ont fait comprendre, une fois de plus, qu’avec une prière assidue et une foi totale en eux, TOUT EST POSSIBLE.

Témoignage 10.                       Plenzick Iginio

Je m'appelle Iginio PLENZICK, je suis né le 14 janvier 1951 à la Guardia Sanframondi (BN) et j'habite à Ravenne (RA). Ma famille est catholique pratiquante ; dès l’âge de 5 ans, je me levais à 5 heures du matin pour accompagner ma mère à la Messe qui se déroulait auprès Couvent des Capucins de mon village. 

Je veux témoigner ici des maladies que j’ai dû affronter. 
Depuis 2010, ma femme et moi faisons partie du groupe de prières « SAINTE MARIE TERME FIXE D’UN ETERNEL CONSEIL », fondé par des fidèles qui priaient pour obtenir la béatification d’un jeune homme nommé Nicola REINA, né à Rome le 25.03.1954 et décédé le 28.08.1985 suite à un cancer du côlon. Pendant toute la durée de sa maladie, il fit preuve d’un stoïcisme et d’un courage de lion : c’est dans ces moments de souffrance qu’il s’approcha encore plus aux sacrements.

En septembre 2013, je fus hospitalisé aux soins intensifs de l’hôpital Sainte Marie des Croix de Ravenne suite à une insuffisance respiratoire particulièrement forte. Pendant près de 15 jours, j’ai été intubé et ma seule façon de communiquer était d’écrire sur une petite ardoise.
Ma femme me rendait visite tous les jours. Le chapelet entre les mains, elle récitait le Saint Rosaire et, entre deux Rosaires, elle me massait un pied qui avait enflé suite à la rupture d’un vaisseau sanguin. Mai je ne sentais jamais rien, comme si ma jambe et mon pied étaient anesthésiés. 

Un après-midi, avant de m’assoupir, je lui écrivais donc d’arrêter : « de toute façon, je ne sens rien ». Elle profita de ma sieste pour aller boire un café mais, dès qu’elle revint dans ma chambre, elle me trouva éveillé et agité. Pendant son absence, j’avais senti qu’une main me massait le pied et la jambe ! J’avais senti si fort ces doigts me masser le pied que je m’étais réveillé en sursaut mais il n y avait personne au pied de mon lit ! Nous avons tout de suite pensé qu’il devait s’agir de notre ami NICOLA. Par ailleurs, étant donné que je n’arrivais pas à respirer de façon autonome, les médecins étaient prêts à m’extuber pour procéder à une trachéotomie. Mais là encore, notre ami Nicola est intervenu : quand les médecins m’extubèrent, je respirais naturellement et ils renoncèrent ainsi à exécuter l’intervention. Depuis ce jour, je priais et invoquais régulièrement mon ami Nicola. 

Malgré tout, les médecins continuaient à être inquiets et disaient à ma femme : « Madame, préparez-vous, votre époux est comme une bombe à retardement, il peut exploser à tout moment ». Ma femme n’a jamais cru les médecins et continua à prier Nicola d’intervenir auprès du Seigneur afin qu’il entende ses prières.
Après plus de 20 jours et plusieurs examens, les médecins découvrirent enfin que j’étais atteint d’une maladie auto-immune rare : la « MIASTENIA GRAVIS », maladie qui attaque les muscles. Grace à l’intervention de Nicola, je rentrais chez moi. 

Mon précieux ami est intervenu de nouveau lors d’une opération délicate du thymus. Peu rassuré, je me décidais quand même à m’y soumettre sur les conseils d’une neurologue de l’hôpital de Pise. Le jour de l’opération, juste avant d’enfiler le masque pour l’anesthésie, je remarquais la présence d’un jeune médecin barbu. A mon réveil, quand je demandais à la neurologue qui était ce jeune médecin, elle me répondit « Iginio, il n’y avait aucun médecin barbu dans la salle d’opération ! ». J’atteignais le comble de l’émotion quand ma femme, qui m’attendait à la sortie du bloc opératoire, me dit qu’elle avait reçu un message de Nicola qui disait « Iginio, tu me verras. »
Merci NICOLA, mon frère ! Ton dévot Iginio. 

ANNEXE

Biographie de Nicola Reina

Nicola Reina est né à Rome, le 25 mars 1954, jour de la fête de l’Annonciation. C’était le plus jeune de cinq enfants. Il a été baptisé le 18 avril 1954 dans l’Église des Santissimi Angeli Custodi de Montesacro, et il a reçu le sacrement de la confirmation le 5 mai 1993 dans la Basilique Saint Pierre du Vatican.

Dès son plus jeune âge, il faisait preuve d’une grande sensibilité, d’une vive intelligence, d’une forte personnalité  et d’un caractère volontaire, loyal et objectif. Il aimait les animaux. A six ans, il faisait partie des scouts de la paroisse du Christ Roi. Il avait une belle voix chaude de ténor et c’est ainsi que, durant ses études au Lycée Jules César de Rome, il chanta dans le chœur du professeur Potenza. La passion pour la musique est née à ce moment-là. Il a écrit des chansons et a appris à jouer de la guitare à l’oreille. Pour se payer des cours de musique, il donnait des cours à des enfants. Son plus grand rêve, qu’il n’a malheureusement jamais réalisé, était de jouer du piano à queue : il n’avait pas la place chez lui. A l’école primaire, il aimait beaucoup aussi les cours techniques. Il était très doué pour travailler le bois, le fer et le cuir. 

Après l’école primaire, il fréquenta le collège “Col di Lana” de Rome où il étudia avec constance. À 14 ans, Nicola et ses parents déménagèrent à Turin. C’est à cette époque qu’il commença à remettre en cause sa foi et qu’il s’éloigna définitivement de l’Église. Il disait qu’il y retournerait seulement le jour où il aurait trouvé une réponse à ses questions.

Il retourna ensuite à Rome et s’inscrit au Lycée Jules César puis à la Faculté de Droit. Il travaillait également dans le cabinet de l’avocat Oliveti qui était enchanté par son travail. Pour subvenir à ses besoins, il travaillait aussi comme peintre ou tapisseur à domicile. Il abandonna ses études universitaires alors qu’il avait presque terminé son cursus car il avait gagné un concours organisé par la Banque San Paolo à Turin. Pendant son apprentissage, il rencontra sa future femme Antonella Picchiotti (une autre gagnante du concours). Ils se marièrent en 1979, un mois à peine après leur première rencontre. Ils ont eu un mariage heureux. 

En 1980, Nicola fit la connaissance de Don Eugenio Martorano, un prêtre animé par une intense ferveur d'apostolat. Une belle amitié est née entre eux. 

C’est en novembre 1984 que Nicola a commencé à se sentir mal. le 16 février 1985, il consulta le Docteur Dati et là commença son calvaire. Le diagnostic : un cancer du côlon sigmoïde. Il fut hospitalisé à l’hôpital Umberto I de Rome où il subit deux interventions chirurgicales. Dès le début, Nicola fit preuve d’un stoïcisme et d’un courage exceptionnel : jamais une plainte, jamais un reproche, il avait un respect absolu pour la douleur des autres et pour le travail des infirmiers, il appréciait énormément les médecins. Il affrontait chaque nouvel obstacle avec une douceur et une résignation admirable. 

Don Eugenio lui rendit visite 3 fois et lors de sa dernière visite, Nicola lui demanda de le confesser. 

Il passa de nombreuses nuits, cloué au lit, incapable de trouver le sommeil à cause de la douleur, baigné de sueur à cause d’une fièvre qui montait jusqu’à 40 degrés. Tous les matins, il se prêtait presque avec joie aux soins douloureux, qui parfois pouvaient durer même trois heures : le médecin incisait puis recousait son sternum sans anesthésie. Les infirmières disaient que c’était un saint car il ne faisait jamais preuve d’impatience. Nicola mourut le 28 août 1985 à l’âge de 31 ans. 

LE CHAPELET DE NICOLA, LE CHAPELET DE LA VICTOIRE

9 avril 2008

Nicola : “...Je bénis le chapelet…c’est le Saint Esprit qui l’a inspiré…” .

Le présent chapelet est proposé comme un remède au mal de notre temps : l'apostasie, c'est-à-dire le déni, l’abjuration, la rétractation, la trahison, l’abandon de la vraie foi MÊME PAR LES MINISTRES DE DIEU!!! Il y a un processus de protestation contre le magistère qui menace les fondements mêmes de l'Église, l'athéisme a fait échouer un grand nombre de fidèles dans la foi, la profanation est entrée dans le saint temple de Dieu. Dans le message du 25 mars dernier, la Vierge Marie inviterait aussi ceux qui se disent chrétiens à se convertir, affirmant que nous sommes encore loin de la rencontre avec Dieu dans nos cœurs. De toute évidence, même ceux d’entre nous qui pensent que nous sommes sur la bonne voie doivent mieux se concentrer sur la Vérité. Nicola dit : "... je suis l'apôtre de la foi ... avec pour mission de ramener la Vérité là où est l'erreur, de purifier la théologie de l’Église des infiltrations ennemies”.

Avec le chapelet :
On invoque 55 fois le nom de Nicola (Nicola : “il suffit que vous m’appeliez et je serai présent”) ; les fidèles demandent la béatification de Nicola à cinq reprises ; les fidèles demandent au moins à 5 reprises une grâce (Nicola a affirmé qu’elle leur sera accordée si elle est conforme à la Volonté de Dieu) ; chaque fois que le chapelet est récité, Nicola promet d'intercéder afin que les fidèles et les PRÊTRES deviennent les missionnaires de la Vérité.

NICORONA ou le chapelet de la Victoire

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant,

Créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur ;

qui a été conçu du Saint Esprit, est né de la Vierge Marie,

a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié,

est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers ;

le troisième jour est ressuscité des morts,

est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant,

d’où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l’Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints,

à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.

Amen

· PATER

· 3 AVE MARIA

· GLORIA

SUR LES GROS GRAINS : Père éternel et divin, Fils éternel et divin, Saint Esprit éternel et divin, la très sainte Trinité, Dieu unique, nous te demandons humblement de glorifier dans l’Église notre ami Nicola, exemple de conversion pour les jeunes, d’acceptation héroïque et généreuse de la maladie et de la souffrance. Hâte, par son intercession, la victoire de Marie, Mère de l'Église, et accorde-moi la grâce que je te demande maintenant...Amen.

Pater, Ave Maria, Gloria.

· SUR LES PETITS GRAINS : NICOLA, CHAMPION DE SAINTETÉ, LAISSE MOI VOIR, AIMER ET SERVIR LA VÉRITÉ

Pour finir, Invocation à Nicola
L’Esprit divin de Dieu a voulu que le ciel jouisse et s'enivre d’une nouvelle présence! Nicola, combien d’amour dans ton cœur ! Tu apportes, à chaque instant, des messages de paix et d’amour ! Tes mains se posent sur les corps des fidèles qui t’invoquent ! Tu te rends là où l’Amour t’appelle ! Tu aimes sans rien prétendre en retour. Tu aimes car en toi bat le cœur de Jésus. Tu es un pilier de foi pour ceux qui se sont rapprochés du saint amour de la Divinité Sacrée. Toi, promulgateur du Royaume de Dieu, sois tous les jours proche de nos âmes. Chaque jour de notre vie sur terre. In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen. Salve Regina…
POÈME

Ô Seigneur, maintenant laisse, 

Mon âme retourner sans cesse
Se souvenir du long martyre

De mon ami, Ton Fils,
Qui, un jour, en sacrifice 

S’est offert pour ta Gloire.

Ah, cher Nicola ! Mon esprit

Est toujours affligé, mais il se tait

Devant l’Éternelle Paix 

Qui, sur ton visage immobile, gît.

Mon pauvre cœur adresse alors
Cette prière au Dieu des Victoires :

Unis, Ô Seigneur, à la Passion

De Ton Fils Bien-Aimé, 
L’intense souffrance de Nicola 
Dans ce dur lit en bois.

Un sacrifice d’Amour si pur

Qu’il donne à mon âme l’élan 

Pour l’imiter un peu plus. 
Accepte donc d’unir ma douleur à la sienne

Ajoutons ce qui manque à la souffrance du Christ 
Afin que, sans peur, ton règne vienne.

Mère, Mère pour toujours ! Pardonne l’âme ingrate

Pour Nicola qui, de Grâce, est ton Chef d’œuvre.

Même si je suis bien moins que lui

Je te confie mon être, en suppliant :

C’est ce que tu veux et

Tel est mon désir.

MESSAGE DE JESUS 06.03.2016 

Jésus : j’accepte, mon être tout entier accepte Dieu et la “vraie prière”.
Je promets
D’appliquer à l'âme, qui récite fidèlement la prière lors du Vendredi Saint, les mérites de la passion de mon Nicola.
Je ferais couler Mon Sang Précieux à travers Nicola sur elle et sur ses proches.
J'unirai ses souffrances à celles de Nicola et je la regarderai heureux. L’âme se sentira rafraîchie, consolée, envahie par la force et la paix.
À ceux qui sont en avance dans les choses de l'Esprit, je rendrai grâce d'union mystique, afin que leur vie sur Terre soit déjà une anticipation du paradis.
À tous, j’accorde la grâce du discernement en cette Nouvelle Époque afin qu’ils s’affranchissent des faux prophètes et des antéchrists.
Aux médecins et infirmières j’accorde une grâce spéciale afin de les aider dans leur mission auprès des malades.
Aux malades, en particuliers les personnes atteintes de troubles psychiques, j’accorderai la guérison dans le corps et dans l’âme.
À ceux qui aident les malades, que soit accordé un pouvoir guérisseur à travers la prière.
Aux époux, la grâce d’un mariage saint selon la Pensée de Dieu.
Aux jeunes, la grâce nécessaire pour revenir vers Moi.
Je promets enfin d’aider, avec Ma Mère bien-aimée, Saint Joseph et Nicola, tous ceux qui réciteront cette prière le 28 de chaque mois entre 11 heures et midi. Les saints les plus chers à cette âme la consoleront, y compris ses proches qui sont déjà au Paradis.
Au nom du Père, de Moi le Fils, du Saint Esprit et de Ma Mère.

Jésus.
CHAPELET DE LA 

NOUVELLE Pentecote
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31 mai 2009 PENTECOTE

Le Saint Esprit à une âme élue : 

“...tu l’appelleras Chapelet de la Nouvelle Pentecôte...tous ceux qui la réciteront avec un cœur sincère verront des choses que seul l'Esprit de Dieu peut faire.

Le Chapelet rétablit le flux vital de la grâce interrompu par la blessure du péché originel et présent.

Récitez-la avec foi et faites-le souvent durant la journée, telle une prière jaculatoire.

L'âme ressentira la fraîcheur de l'Eau Vive, la chaleur du Feu Ardent, la douceur de Dieu.

Fort, impétueux, j’ouvrirai grand les portes du cœur de ceux qui la réciteront…”.

* *

Utilisez un chapelet commun du Saint Rosaire Mariano pour la réciter.

Prière initiale : 

·       Séquence au Saint Esprit

·        Credo

·        1 Notre Père pour le Pape et ses intentions

·        3 Ave Maria pour l’Église

·        1 Gloria pour les Prêtres 

SUR LES GROS GRAINS :

Saint Esprit, Âme de ma vie,

fait que mon cœur ne perde pas la Voie.

SUR LES PETITS GRAINS :

Saint Esprit, Époux de Marie,

dépose mon âme dans son Cœur Immaculé 

prière finale : 7 gloria et

Viens ô Saint Esprit,

Deviens en moi Amour donnant. Amen.

RÉFLEXIONS FINALES 

 Je vous salue tous, les amis français et de langue française . C’est la première video sur cette radio Italienne que nous les Amis de Nicolas on a appelé Radio Sole Vivo, en français Soleil Vivant dédiée à Jesus notre Sauveur . C’est la chaine officielle Youtube pour la diffusion de la figure et de l’oeuvre de Nicola Reina, mort en odeur de sainteté le 28 aout 1985, à 30 ans. 
Que la bénédiction de Dieu descende sur tous ceux qui ont eu le courage de témoigner
 , sans réticences, en signe de gratitude pour l’amour du Seigneur Jésus, parce que la Vérité doit être révélée à tous les coûts. Le Saint Esprit est une Personne Vivante, l’esprit de Nicola est vivant : voici le noyau dur que le lecteur attentif a pu trouver dans chacune des histoires ici contées. Et c’est le message dont Nicola est porteur, par la Volonté Divine : “l’Homme ressuscite pour ne plus jamais mourir”
 .

L’Église traverse une grave crise et, dans ce contexte, la défense de sa Tradition bimillénaire et du Magistère éternel des Pontifes Romains s'impose de toute urgence. Depuis des années déjà, l’annonce chrétienne a perdu sa «saveur» car elle a été réduite à la résolution de problèmes immanents, en oubliant le destin éternel de l’homme et donc le salut de son âme. Mais répondre à des questions existentielles telles « Ma vie a un sens ? Pourquoi dois-je souffrir ? Pourquoi dois-je mourir ? » est un besoin fondamental de l'Homme. Il est donc urgent de faire comprendre que le Catholicisme, contrairement aux autres religions, est incontestablement crédible, car riche d’une série d'éléments qui permettent plus facilement de croire (dans le cas de Notre livre, il s’agit des signes et/ou des grâces reçues) que de ne pas croire.
Le livre de Nicola a pour but de communiquer précisément cette Vérité, aujourd'hui même bâillonnée par ceux qui devraient en être le porte-parole.
“Ne t’endors pas maman ! Diffuse mon livre pour combattre les hérésies qui infestent l’Église !"
: c'est le cri implorant  d’un Nicola bien vivant et toujours actif que ses Amis recueillent continuellement afin qu’il résonne dans le cœur de ceux qui ont perdu le Chemin, la Vérité, la Vie.
Mariangela Di Filippo

Présidente

Association Les Amis de Nicola Reina

A LIRE
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Par l'association
Les Amis de Nicola Reina
� Photo miraculeuse


� La Nicorona a été inspirée à une amie de Nicola


� Écrite par une amie de Nicola


� Message reçu par un membre de l’un des groupes de prière de Nicola


� Chapelet inspiré à l’un des membres des groupes de prière de Nicola 


� Les témoignages publiés dans cet ouvrage font partie d’un répertoire beaucoup plus important.


� Mon Ami Nicola, message 17.03.2000 


� Mon Ami Nicola, message 11.03.1997
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